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PREFACE. 



I E 'Veux bien avouer de 
bonne foy , que eefi le 
Livre que Mon fleur Cui- 
bé de Villiers a fait .qui a 
pour titre , Réflexions fur 
les Defauts d’Autroy , 
qui ma donné la pensée 
le' deflein de compofir ce- 
luy-cy. 

Comme il a déclaré 







dans fa Préfacé , cjts il ne 

serait fas froposé de 

a i j . 



f 



î 
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. PREFACE, 
traiter /es Matteres a 
fond , fay crâ quil m'é^ 
toit permiâ de travailler 
Jur le ‘ mefme fujet , 
mais je vevix que tous le 
monde fçache qne je n aj 
fas prétendit égaler la 
vivacité de fon e/prit , ny 
la beauté de fon fitle. Je 
me fuis contenté de le fui- 
^re y fans efperer de fat>» 
feindre , encore moins de 
le furpajfer. Tous les gens 
defprit de Lettres 
conviennent que cef 
Phomme du monde qui 



N 

•PREFACE^ 
fenfe , {jm écrit le 
. rnkux^ç^ fen fuis plus per^ 
fiiade qUe perjonm. 

le ne me fuis pas borné 
aux feuls Defauts des 
hommes i je me fuis aufi 
attaché à repref enter leurs 
vertus &* leurs perfec^ 
tions^ Comme les Re fle- 
xions que ton fait fuir 
leurs foîbleffes font tres^ 
capables àUnflrmre , gÿ 
quelles donnent une Jdée 
du vice , qui en fait con* 

cevotr de Ihorreur \ de 

•% 

mefrne celles que ton fait 
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PREFACE. 
fur leur fermeté çÿ fier 
leur <vertu , ne peuvent 
eftre que tre s-utile s , fuis 
qu'elles font étun grand 
jfecours^ four fortifier ceux 
qui ont déjà commencée à 
mener me vie home fie ^ 
fpirituelle chrefiten^ 
ne. ^ 

Le cœur fe révolté con^ 
tre ce qu'on luy veut oter 
de force ^ mais il eji agréa^ 

- blernent furprts 
far de bons exemples 
il donne fans peine à ceux 
qui femblent ne luy rien 

3Ê 



, I 

Digitizcc L;v v.iO(v^k 




PREFACE. 

demander. On ne re^Sient^ 
painf centre ce qui fe 
de cette maniéré ^ & il 
,n"j a point d'appel ny de 
retour contre ce que ton 
fait fi volontairement ^ 
fiUbrement. 

Lthomme efi de toue ' 

les animaux le pim diffi^^ 

, cile à gouverner. Sa 

nité d'une part fait qutl 

ne veut pas qiion U 

mette , de tmtre fon 

atîachemtnt aux îtaiftr^ 

«•« 

^ fm a‘''mtiK pour- 
monde «, hr:vpêihtnt''F\- ■>■ 
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PREFACE. 
foumettre de luy-mejmey 

fansyejire contraint.. 

^11 faut donc pour lé redui- 

^ re , luy la ijfer la lihnê 

de faire ce qutl *veut \ il 

faut h convaincre fans 

qu'il paroiffe qm ion en 

ait le dâjfein 5 il faut luy 

faire voir^ le déplorable 

état ou il fi trouve' y 

quand an luy farte d:e 

celui des autres \ il faut 

lui donner de f amour 

four la vertu , quand on 

an fait la peinture avec 

de belles de vives 
... - 
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PREFACE, 

couleurs \ en un mot^ il faut 
' luy mettre un miroir de^ 
‘Vant les yeux fans pajfcr 
outre , S fans luy faire 
croit € quon ne le luy pre^ 
' fente , quafin de l* engager 
' à s'y reeonnotUre pour ce 
' qutl efi. 

^^juoy que je me fois 
fer^y des me fines ma^ 
ùeres ^ que l~ Auteur des 
Ref exions fur les défauts 
d'Autruy , par ce^ qu*elles 
m'ont paru très - bien 
choîfies 3 ^ que fay crû 
rien pouvoir trouver de 

. .x 

\ 

\\ 
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PREFACE. 
fins belles , ny de plue 
convenables à mon fujet > 
je ne les ay pas traitées 
dans le mepné ordre cpue 
luy. Comme elles font fans 
Hat fin & indépendantes 
les unes des autres , lay 
pû fans confiquenee cemm 
mencer par celles > fur 
lefèjueUes fay d abord tra- 
vaillé. 
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’E N V I E eft de tou^ 
Jes vices celui que Ton 
' pardonne le moinsi il 
marque une foiblefïè 
d efpric, êc une lâcheté de cesur 

A 
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4 ^es défauts des hommes , 
qu on ne peut excufer. ■ 

Ce Vice, tout honteux qu’il eft 
ne lailîe pas d’eftrc fouvent-’ le 
vice des plus grands hommes 5 
im Alexandre pleure quand il 
apprend les Vi<3:oires de fon 
Pere,6cil croit que c*efl luy 
Oter une partie de (à gloire, que 
de la partager'avcc luy. 

Un Saül ne peut foiifFrir que 
fon Peuple donne à David plus 
de loüanges qu’il ne luy en avoic 
donné , & le rang qu’il tient 
^tg. neje peut, fatisfaire 5 quand il 
v^c un de fei Sujets plus eftimé 
opeluy. 

füne Dame de qualité demanda 
|in jour au Duc d’A Ibc, Gouver- 
neur 5c Vice rOy des Pays-Bas, 
qui dans (on fens éroit le pre- 
mier Capitaine de fon (îecle.Le 
' Duc luy ré pondit, qu’il croyoic 




tî>® de leurs homes 3 

que le Marquis de Spinola ecoic 
Je fécond. ^ Cette réponfe étoit 
afliirement fpirituclle & adroi- 
te , mais étoit elle une preuve de . 
fon envie ou de fà modeflic, ou ^ 
étoic-clle une preuve de lune 
& de Tautre ,üouc errfemblc ? Il 
ne voulut pas dire qu*il étoit le 
premier , il aima mieux donner 
lieu à le penfer 5 mais il n’hefîta 
pas à nommer Spinola pour le 
fécond, afin de ne fe pas com- 
promettre avec lu y, 6c qifon luy 
fîft jufticefur cette préférence, 

^ Monfieur le Prince, c’eft alTez 
de le nommer pour en faire tout 
l'éloge qu^il mérité, avoir coutu- 
me d’appeiler le Comte d’Har- 
court le Cadet la Perle.Il eft vrai 
queccCoteen portoit toujours- 
•une à l’oreille, 6c qu’ilétoit Cadet, 
du Duc d*Albcuf j mais je crois 

A ij 







4 'Ves défauts des hommes , 
que fes belles adions,& fur tout 
ee qu’il avoir fait à Turin , ne 
contribuèrent pas peu à le faire 
ainfi appeller.Nôtre Héros n e- 
toit pas fâché de cacher fous un 
nom de plaifânterie,le nom d’un 
homme qui marchoit fur fes pas, 
qiioy qu’il ne la fuivifl: que de 
loin. 

Il mefoLivienc que ce Comte 
dans une rencontre en Guyenne 
ayant eu un avantage confidera- 
blc fur les Troupes que com- 
mandoit en perfonne Monfieur 
le Prince, un Officier qui eftoic 
dans la confidence de fon Alteffe 
& de fes plaifirs, lui dit en riant 
que le Cadet la Perle avoir faiç 
des mer veilles, & que Monfieur 
le Prince lui répondit avec cette 
prefence , cette jurreffe & cette 
vivacité d efpxit qu’il confcrvoic 



àe leurs homes efuaîite*^ y 
toujours, qu’il ne faloit plus lap- '* 
peller le Cadet la Perle > mais la 
Perle des Cadets, 

Il en eft des grands Capitai- 
nes à legard de la gloire, comme 
il en cft des femmes bien faites à 
legard de la beauté. Deux belles 
femmes font peu amies, & s’ac- 
cordent peu fur leurs prétentions 
chacune croit eftre en droit de fo ’ 
preferer > & chacune remarque 
des defauts dans fa Ri vale,qui ne 
font point venusAlaconiioilIan- 
ce de celles,qui ne font point in- 
tere^es dansletr^querdle, ' y 
Deux grands Capitaines s’étu- 
dient toujours fur leur condui- 
te, & quelque bonne & louable 
qifelle paroilîe aux yeux des au- 
tres , ils y trouvent fans cefTe à 
redire , &c ne la fçauroient ap- 
prouver. Tantoft on dévoie char** 

Aiii 
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C défdfèts dès hommes , 
ger rEnnemijôc tantôt on dévoie 
mieux difputer le terrain j tan- 
tôt on n’a pas fçû profiter d’un 
avantage tantofl: on s’eft trop 
expofe voulant en profiterstan- 
toft la bravoure l’a emporté fur 
la prudence, ÔC Ton s’ell: oublie 
fjue l*on étoit Capitaine pour 
faire le métier de Soldat, 6c tan- 
toft on a man<]ué une belle oc- 
cafîon par trop de fagefîè 6c trop 
de circonfpeéiion. 

Ainfî deux grands Capitaines 
ne font jamais parfaitement con- 
te ns l’un de l’autre, êc la raifbn , 
c’eft qu’ils font tous deux grands 
Capitaines, 6c: qu’ils fçavent tous 
deux qu’ils le font 5 l’un nuit à 
l’autre , 6c ils fe font tous deux 
line idée de ce qu’ils font toute 
a leur avantage. 

A entendre parler des gens de 
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O* de leur s home s 7 

Guerre,ils ne font point envieux 
les uns des autres,, mais chacun 
croit avoir plus d’attachement à 
fà profeffion, aimer plus la gloi- 
re., & mieux payer de fà per- 
fonne que pas un autre, 

<^u un Officier d’un Régiment 
foi e détaché pour une occafîon , 
& qu’il y fade au délà de tout ce 
■que l’on en pouvoit attendre ^ 
on voit peu les autres l’en loücrj 
ils fe contentent de dire qu*il a 
fait ce qu’il a dâ , & cju’ils en 
auroient tous fait autant , s’ils 
avoient été commandez. 

Il eft étrange qu’une belle 
aélion foit regardée avec des . 
yeux lî difFerens j les Generaux 
approuvent hautement l’adion 
de cet Officier , parce qu’ils le 
voyent beaucoup au delTous 
d’eux , & qu’ils ne peuvent pro> 

A iiij 
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$ (Pw defauts Ses hommes y 
ter envie à fa fortune > fcs fein- 
blables ne la louent & ne la pu- 
blient pas, parce qu’ils craignent 
que le mérité de cet homme ne 
Je falle élever au delîiis deux. 

II y aune forte d’envie qui efl: 
bonne ôc raifonnable,& c’eft ce 
que l’on appelle émulation. On 
voit dans un Séminaire trois ou 
quatre perfonnes qui fe diftin- 
guent par leur travail, par leurs 
belles inclinations , & par leur 
vertu , on a envie de les imiter, 
rien n’eft fi loüable.Un Gentil- 
homme eft à rAcademie,& toüi 
Je monde jette les yeux fur.luy, 
parce qu’il eft extrêmement .a- 
droit & fort porté au bien, on a 
envie d’en faire le modèle de la 
conduite j cette envie eft- lion- 
nefte 6c mérité d’eftre approu- 
vée de toute la terre j mais ce 




O* de/fm bonnes qualitei^^ 9 
qii on appelle proprement envie 
cft toujours pris en maüvaife 
part. 

Un homme envieux ne peut 
‘ avoir d’ Amis , parce qu’il ucft 
pas d’humeur à en fupporter les 
defauts , éc qu’il n’en peut voir 
heureux établiircment fans 
chagrin, Rien ne fàtisfaitun ho- 
me de cetcfpritjilne faut paroi- 
tre ni heureux , ni malheureux 
avec lui 5 il méprife le malheu- 
reux , ôc l’heureux luy fait paf- 
, ^èr de fâcheux momens. 

Il n eft pas furprenanc q>.fun 
homme qui n a point de naifïan- 
ce & qui a peu de bien, porte 
envie aux Nobles & aux richesj 
mais que les Nobles ôc les riches 
portent quelque fois envie à un 
Bourgeois, c’eft ce que l’on au- 
roit peine à croire, (î rexperien- 
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10 ^es défauts des hommes , 
ce ne nous le faifoit pas con- 
noître. 

Nous nous mettons toujours 
le bon heur des autres devant les 
yeux , & nous ne regardons le 
nôtte qu’à travers. Nous Tommes 
h accoutumez à nôtre bonne for- 
tune, que nous ny Tommes plus 
Tenfibles , & celle que nous re- 
connoiflbnsdepuis peu dans un 
particulier, remporte Tur la nô- 
tre , quoy que nousenayoi^ 
preTque toujours joüi. 

Comme nôtre vie eft bornée à 
quelques années, nôtrc,eTpriceft 
de meme borné à quelques con- 
noiflancesjtout ce qui eft au dé- 
jà, n eft pas à Ton point de veuë, 
& c eft pour lu y comme s’il n’é- 
toit point. Pourquoy donc en- 
vier à ceux qui ont plus de lu- 
mières que nous,celles que nou$> 
n’avons pas ? 
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O* de leurs Bonnes ^u^ditei^ ii 
Chacun a /bn talent ,*nous de- 
vons l*en bilfer jouir paillble- 
menr, comme il nous lai fle jouir* 
' du nôtrcjnôtrebon-heur ne dé- 
pend pas de celiiy des autres , 
mais de nous, 6cc’eft aflez pour 
cftre heureux que d’eftre con^ 
tens de ce que nous fommes, 

II cil: tant de Charges dans le 
monde', tant de fortes de gran- 
deurs , tant de biens, pourquoy 
envier ce que M. X, en po tfede? 
pourquoy nous acharnons nous 
fiir cet homme ? a-t-il tous les 
biens de la terre, 6c tous les em- 
plois du fiecle ? Laiflbns*Iuy ce 
qifila, & fbngeonsà ce que 
nous pouvons avois* N’exami- 
nons pas comment il efl: devenu 
ce qu’il çft,mais penfons fericu- 
fement qu’il ne tient qu’à nous 
d’eilre plus que nous ne fommes 
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I 2 *Ves défauts des hommes , 
la vertu tient lieu de tout à un 
efpric bien fait , à un homme 
raifonnable , à. un Chrétien. 

Les richeiTes, les empIob,rc- 
ftime , OJ.I la vertu , feront tou- 
jours les heureufes fuites de 
notre travail ôc de nos bonnes 
adionsjl'un eft recompenfe d’u- 
ne maniéré, Ôc raiitre de lautre, 
mais c’eft toûjoiirs recompenfc, 
& celui qui paroît quelquefois 
fi bié partagé, n’efl: pas toujours 
en effet celui qui 1 ’efl le mieux. 
Si I on me demande, d’où rient 
que l’Envie régné par tout , 6c 
qu’il y a peu de geiis,dc quelque 
qualitéjéc de quelque profeffion 
qu’ils fbienc , que l’on ne voye 
fu jets à ce vice , je diray deux 
chofès.La première eftque per- 
fonne ne fe fait ’juftice à foy- 
même ny aux autresjla fécondé. 
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de leurs homes ^^alttei^. 5 
que chacun s’eftimc 6c s’aime 
plus qu’il' ne doit , & n’eftimc 
&: n’aime pas alTez les autres. 

Si nous nous en croyons, c’cft 
noftre efprir,noft:re {cicnce, nô- 
tre éloquence, en un mot, c’eft 
nôtre mérité qui nous apoulTez 
& éleve2,& c’eft la fortune feu- 
le qui a élevé les autres, 

Pourqnoy faijfbns-nous cette 
diftinéiion ? C eft qu’il eft plus 
agréable & plus louable de ne 
devoir qu’à Ib y- même ce que, 
l’on eft , que de le devoir à une 
aveugle & à une capricicufc 5 
c’eft que noftre amour propre 
trouve fon compte quand noiw 
décidons ainli fur noftre méri- 
té s c’eft que par cette diftin- 
ction nous croyons faire con- 
noîcre ce que nous valons. . 
Tout le monde n eft pas de 



1-4 ^es défauts des hommes ^ 
mon fentiment fur l’Envie, ôc 
je n’y trouve point à redire. M, 

X. foutient que TEnvie efl ne- 
ceflaire au public, & que lî on la 
condamne dans quelques par- 
ticuliers ,on la doit approuver 
dans le commerce du monde. 

Il me dilbit il y a quelques 
jours , que fans un peu d’envie 
nous vivrions tous dans une trop 
grande tranquillité d ’efprit , & 
dans un genre de vie trop unic5 
il ajoutoitque comme un peu de 
Poivre ou de Moutarde releve * 
une faufle , un peud’Envie ani- 
me nosaétions , & leur donne 
un gouH: piquant, qui nous les • 
rend plus agréables plusfaci- 
lesjmais jepenlè qu’il nommoic 
envie , ce que j’appelle émula- 
tion, Qi^ioy qu’il en Toit, quand 
cette envie ae palTe pas les bor- 
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^ ^ leurs bonnes qualité^ i 5 
nés de l’honneftcté ôc de la cha- 
rité , elle peut eftre reçue par 
tontjôc même dans les Cloiftres> 

& dans les Scminaires,làns qu"*on 
penfe à faire le procès â ceax 
qui luy en donnent l’entrée. 

Ne foyons point envieux dti 
bon-heurapparentde ceux que 
Ion croit fi bien établis dans le - 
monde , leur grandeur & leur 
félicité dureront peu j ils ont 
beau s’élever , ils tomberont 
bien roft, leur dilgrace ou leur 
mort fuivra de prés leur éta- 
blifiement & leur élévation,. 

Qli e fon t deve n u s ces ho m mes 
dont les Emplois Se les richeflèsf Aug- 
ont fait tant de jaloux ? Confi-*”/^* 
derons leurs tombeaux ^ & 
voyons ce qui leur relie de 
leur magnificence Ôc de leur 
grandeur. 
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I >6 défauts des hommes , 

Ce« Princes & ces Generaux 
d’armées , que lambicion & le 
commandementontrant diftin- 
guezjces grands Capitaines au- - 
tant cftimez par leur conduite 
que par leur couragej ces hom- 
mes voluptueux &c efFeminez, 
qui fe font rendus Ci remar- 
s. ^K-^.qnables par leur dépenfe & 
in P/ 4 /.par leur vie toute criminelle, 
ont fait bruit rcfpace de vingt- 
cinq ou trente ans , & puis ils 
o^^**»lbnt morts, comme les autres, 
qui n’ont pas cfté dans ces em- 
plois honorables, ou dans ces 
honteux emportemens. 

Il efl: fans doute que 1 honneur 
fait la làtisfaéHon de l’homme 
par rapport à la fociecé civile j 
que le repos fait laconfolation, 
par rapport à fa perfonne,&: que 
la graee fait fon bon heur , par 
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de leurs homes ^ ^ualite^ i ^ 
rapport à la fHnteté de fà Reli- 
gion 5 mais l’Envie feule Je 
dépoiiille de COUS ces glorieux 
avantages, puis (qu’elle luy ofte 
l’honneur à l’égard du monde , 
le repos à fon égard, 6c la grâce 
à l’égard de Dieu 6c de la Reli- 
gion. En un mot, un Envieux eft 
un mal heureux qui vit fanshoiiv 
, neur 6c fans repos 6c prefque 
fans apparence de converiïon. 

Un homme d’honneur 6c de 
probité ne veut jamais de mal 
V àceluyqu’il fçait eftre envieux 
6c jaloux de fa fortune , en voi- 
' ey un bel exemple.- Quelqu’un 
ayant un jour dit au fameux 
Poëte Italien Je Tafle , qu’il 
avoir uncoccafion fàvorablede 
fé venger d’un homme qui par 
envie 6c par jaloufie Jiiy avoir 
rendu mille mauvais ferviccs,ill 

a 
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$1 s défauts des hommes , 
répondit , ce n*eft pas le bien, 
la vie ou Thonneur que |e defi- 
re ôter à cet envieux, ce fl: feu- 
lement fa manvaife voîontc.On* * 
nepouvoit parler plus jufte, 6c 
avec plus de modération. 
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de leurs homes qu^lite^, . i 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

» '* k 

Chapitre IIj. 

*r>e ceux ^ui imteut - 
les autres^ * 

O N ne doit pas loücr ui* 
liomine précirémeint , par- 
ce qu’il en imite un antre , on 
ne doit pas auffi le blâmerjparce 
qu’il ne l’imite pas 5 c'cft vertu 
d’imiter un homme de probité 5 
c’eft un vice d’imiter celuy qui 
vit dans le dérèglement j ainlî 
quand on veut fe faire un mo- 
.déle pour fa conduite, il faut le 
bien choilîr. 

Il feroit au (îî extraordinaire 
aux Bourgeois ,de vouloir irni- 

B ij 
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î O défauts des hommes , 

ter les gens de Cour dans leurs 
maniérés , qu’il le^ feroic aux 
gens de Cour , de vouloir imi- 
ter les Bourgeois.Leiirnaiflance 
& leurs emplois mettent une 
différence entr’eux , qui doit 
paroiftre en toutes chofes , dés 
que les uns tiennent des autres 
on les méconnoifl , 6c ils ne paf- 
fènt plus pour ce qu’ils font. ^ 

L efprit d’un Bourgeois 6c d’un 
Gentil-homme dans une même ' 
perfonne gâte tout , & fait que 
l’on cherche le Bourgeois dans, 
le Gentil-homme fans le trou- 
ver. L’efprit d’un Gcntilhom- 
ipe 6c d’un Bourgeois dans un 
mefme homme , caufe un fi bi- 
zarre mélange que l’on n’y rc- 
connoift ni l’un ni l’autre. 

Un Gentil-homme qui s’ab- 
baifle jufques à prendre 1,‘air 6c 
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âé leurs lofms ^ualite^ i j 
les maniérés cTun Bourgeois , 6c 
un Bourgeois (Jui s*élevc jufqiies ^ 
à prendre les maniérés ^ l’air 
d un Gentilhomme , font deux 
mafques qui font rire tout le 
monde, & qui le divertilTent. 

Il ne faut pas nous mettre.fu? 
nn pié à vouloir faire tout ce 
* que nous voyons faire aux au- 
tres , fous prétexte que nous 
fomines de mefme profeflîon f 
nous n’avons pas cous les mêmes 
talens , & le même génie. On 
Toic des gens Sçavans écrire 
avec beaucoupd ’efprit 6^ de po- 
litefle , qui iVont pas le don de 
prêcher & de parler en public; 
On voit au contraire des gens 
prêcher avec une facilité & une 
éloquence incroyable ,qui dans 
le fond n ont pas grande étude 
' ni grand cfprir,. 
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Chacun doit fe connoîcre, 
te n’entreprendre qneleschofcs 
dans lefquelles il peut réüffir. 
Outrer fes talcns te Ton génic,6c 
les porter plus loin qu ils ne 
peuvent aller, c’eft manquer de 
conduite & de jugement 5 c eft 
vouloir fe mettre en.poflèffîon 
d’un Heritage qui ne luy appar- 
tient pas, & fur lequel il n’a ai^ 
Clin droit. 

Nous avons un beau jardin 
plein de fleurs & de fruits,joüif- 
lons-en paiflblcment,& laiflbns 
la vigne de Naboth à ccluy qui 
en prend le foin & qui la culti- 
ve loir &c matin. Nefaifons pas 
le métier de Capitaine quand le 
Prince nous a établis pour ren- 
dre juftice à Tes Sujets. 

On peu t réüflî r dans toutes for- 
tes de Profeflions , mais il faut 
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de leurs homes cjualitex^ 2 5 
s’y donner tout entier 3 dés cjuc 
Ton Te partage , & que Ton en 
enibraiîe plus d’une, on quitte le 
folidc pour l’apparent. Pour fc 
faire honneur on fe perd, & 
pour devenir riche on fe ruine. 

Un homme qui fe diftingue 
dans fes geftes , dans fon mar- 
cher , dans fon équipage , dans 
fes meubles, dans fes ad:ions,en 
un mot un homme qui eft fin- 
gulier , n’a pas l’cfprit bien fait, 
êc on peut alTurer , s’il n’imite 
pas les autres ,que les autres le 
doivent encore moins imiter. 
Ce qui paroîc de hngulier en 
lu y, fait croire que ce qui ne pa- 
roît pas reft encore plus, 6c tout 
ce qu’il fait, donne une fâcheu- 
fe idée de ce qu’il dit, de ce qu’il 
penfe , 6c de ce qu’il cft. 

11 arrive alTez fouvent , quand 
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\ on veut imiter quelqu’un qui ' 

du merkc 6c de la reputatioa 
quon l’imice dans des choies 
N qui ne font pas ce qui le met- 

tcntau dellusdesaucresjon s’at- 
tache a ce qui accompagne Ion 
mérité, & non pas k Ton mérité i 
on prend l’ombre pour le corpsj 
ainîî on a beau marcher fur les 
pas, on ne va pas où il va 5 on a 
beau Ce copier fur luy,on ne Itiy 
rclTemble jamais. 

Il faut eftre habile Peintre, 
pourfaire une bonne Copie d’un 
bon Original. De même , pour 
bienimiterun homme que tout 
le mode eftiine & que le mérité 
fiit di(Hngner,il faut avoir pref- 
quc autant de mérité •, & n’eftre 
guere moins eftimc que luy. 

Heureux ccluy qui eft parvc- 
nu a ce point de perfedion , 

qu’ott 
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de leurs bonnes qualité^, 25 
qu*oii ne f^aic fi e’eft lu y 'qui 
imîtej ou fic’cft lu y qui cft imi- 
té. On dit de Philon le Juif 6c 
d e Platon, qu^on ne pou voit dé- 
cider (î Philon avoic imité Pla- 
ton , ou fi Platon avoic imité . 
Philon., 

Il y a des gens à la Cour qui 
-mènent une vie exemplaire , 6c 
il y en a qui fans faire paroîtrc 
tant de pieté en ont en effet 
beaucoup î mais les uns 6c les 
iuitres ne font ‘pas ceux' qui ont 
fe plus dé feéfateurs. Qifun 
homme s’habille bien , 6c qu’il 
foit bien à cheval , il fe fait en 
lin jour plus de difciples 6c plus 
d’imitateurs , que les autres n’eh 
ont fait en dix ans, 

Qn’une femme paroifie a la 
Cour avec une coiffure modéfl:e> 
moins riche,6c qui ne donne pas 

C 




2 ^ *Vej défauts des hommes^ 
un air fî jeune que celle des au- 
tres 5 elle marche feule dans fou . 
chemin perfonne ne lafuic, fa 
coiffure fera toujours à bon 
compte , ôc les Marchands du 
Palais n^en augmenteront jamais 
le prix 5 qu’une femme trouve j 
une nouvelle maniéré de fe*coif- | 
fer & de fe bien mettre , toutes 
les autres s’étudient à fe mettre 
& â fc coiffer de même, - 

De tous ceux qui fe font le 
plus remarquer par leur pro- 
preté 5 ôc qui donnent le plus ' î 
de, prife fur eux en cette ma- 
tière, font afieurément les Ab- - i 
bez de Cour 6c de Ville. On 
les voit pour rofdinaire mieux 
chauffez 5c mieux vertus que 
les ' CoLirtifans qu’ils imitent , 

5c ils font les feuls de qui on 
peut dire , que les copies l’em- . 
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portent fur les originaux. . 

" , On me conta il y a quelques ' . 

temps, qu’un de ces ibrtes d’Ab- ' 

„ bez parfaitement bien fait , ôc 
'propre depuis les pieds jufqu'’à 
la telle, ellant dans un lieu oà 
- l’on danfoit aux violons , une 
Dame de la compagnie deman- ' 
da.à une autre , qui clloit cèc 
homme lî bien mis. Celle à qui 
elle s’adrelTa luy dit que c’elléic 
un Curé. Un Curé i luy répartit 
l’autre j ah cela ne peut ellre , 

,ou il faut que nous foyons tou- ^ 
tes deux desBourgeoifes ou des 
Marchandes de la rue Saint 
Denis.' Cependant elles avoienc 
toutes deux raifon de parler 
ainlî , parce que l’Abbé d’une 
part en qualité d’Abbé , étoit 
Curé primitif d’une Paroilïc 
conlîderable à la Campagne , £c 
" , C ij 
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2 8 défauts des hommes , 
que de lautre il n’y avoit pas 
moins de jufticeà prendre pour 
des Marchandes ces Dames 
coifFéesôc habillées comme elles ^ 
cftoicnc , qu a prendre cet Abbé 
pondre & frifè pour un Curéde 
Village./ 

Il me fbûvient d’une aiitÿs 
hifto ire à peu prés de même 
genre &: de même force , qui 
arriva chez Monfieur X. dans 
fa Mailbn de Campagne, Un 
Evefqne d'une probité confom- 
mee y cftant, un Abbé y fur- 
vint éc y dîna ) cet Abbé cfloit 
vêtu d’un jufte-au-corps de ve- 
lours noir avec une cravate unie 
& des manchettes à dentelle, 
& du refte auffî propre qu’on 
le puifle eftre. Cet ^extérieur 
donnoit un peu de peine au di- 
gne Prélat j mais il ne fçavôit 
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commenc le témoigner , lors, , 
qu’un Gentilhomme du voifî- 
nage vint apres- dîné rendre vi- 
lîte au Maiftre de la Mcàron, 
Ce Gentilhomme en jiiftc-au- 
edrps de velours noir & en 
• cravate comme TAbbé , donna 
/Occalîon a Monfieur l’Evêque 
de luy demander s‘il avoitdes 
. Bénéfices. Moy , Monfeigneur , 

" Juy dit il ! le moyen que j’en 
aye ? je fuis marié. Et fi vous 
n’ayez pas de Bénéfices , luy re- 
.partit M. l’Evêque , pourquoy 
vous habillez-vous en Abbé , oti 
' pourquoy Monficur l’Abbé s’ha» 
bille -t- il en Gentilhomrae > 
Monfîeur X. fburit , bL laifla 
dire à i’Abbé ce qu’il penfoit ' 
de cette rencontre r inais elle 
s^’eftoit pafiee trop honnefte- 
ment & trop agréablement pour 

' C iij 
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defauts des hommes^ 
i*cn tenir offenfé. Il avoüa mê- 
me que des cheveux un peu plus 
longs ou un peu plus courts, &C " 
qu\m peu de dentelle à la cra- 
vate , ne mettoient pas aflez de 
différence entre Thomme d*E- , 
glife & le marié , pour quon'^ 
ne s^y'^puft quelquefois mé- , 
prendre. ' 

Quand on veut imiter quel- 
qu'un, il faut voir fi on lé doit ^ 

& fi on le peut j e'efi:àdire,fi 
' le tempérament , les, emplois 
J’humeur , lefprit 2c la profef- ^ 
fion donc on efi: , permettent de 
l’imiter. Tout ce qui eft bon eh*- , 
general peut eftre imité de tout 
. le monde , mais ce qui n’eft bon 
. qu'à des particuliers 2c dans de ^ 
certaines circonftances , n'eft 
pas bon à toutes fortes de per- 
fbnncs 2c en tout temps > ainfi 
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àe Ums homes qualité*!^ '31^ 
c eft iadiferetioèidc vouloir imi- 
ter ce qui ne convient pas à 
\ noftre eftac & à nos inclina-*' 
dons. Nous ne Tommes pas toû- 
jours à nous , nous nous devons 
Tou vent au public, ôc c’eft lu y 
Taire une injufticé , que de nous 
' dérober à îuy pour vivre en par- 
ticulier de Telon noftre caprice, 
La prudence & Texperience Tont 
• deux grandes maîtrefïes Tur ce 
point > leurs leçons Tont tou- 
joLirs„ bonnes en quelque âge 
que Ton Toit , & elles (ont toû- 
joLirs d un prompt Tecours con- 
tre le faux zele. 

Il n’y "a point d’bonimc cjui 
ne puifle imiter de eftre^imitéi 
à force d*imiter les autres on Te 
perfeclionne,ôc on eft imiter de 
^ cette maniéré nous recevons des 
leçons Tans en prendre , & on 

C iiii 
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en reçoit de nous'Hins en don- 
ner. 

\ Ce qui entre par les yeux fait . 
pour l^ordinaire plus d’impref- 
fîon , que ce qui encre par les 
oreilles 5 & c*eft la raifon pour 
' laquelle une bonne aÆion oùim 
bon exemple en fait plus que < 
vingt Prédications i les inftruc--f, 
tiens qui fe font de cette manié- 
ré ne frappent point Pair en vain > 
elles vont droit au cœur, • * . 

Vouloir eftre imité dans ce 
que Ton fait , c eft s’applaudir 
éc faire (bn éloge , c’eft avoir 
de foy une opinion , que tout 
le monde plus éclairé que nous 
na pas 5 mais vouloir imiter les 
autres , c*cH commencer à fe : 
connoiftre , & donner des ppu- 
ves que Ton veut valoir quelque 
chofe. 
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Il faut tâcher de n’eftre jamais \ 

content de foy 5 il faut regarder 
teux qui marchent devant noiîs> ' 
ne point jetter la veuc fur ' 
ceux qui nous fuivent 5 cela fait 
que nous ne nous arreftons pas , 

4 iiais que nous avançons toûjours 
dans le chemin que nous av.ons 

• « ^ • I t 

pris, oc que nous arrivons plus | 
feu renient Sc plutofl: où nous 
voulons aller. 
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Chapitre III. 



\ • 



*De U \eligion, 

A Parler fînceremenc , on 
peut dire qu’il y.a -peu de 
■'•Chrétiens qui fçachent bien ce 
que c’ell que leur Religion 5 & 
en quoÿ elle conhfte f on e(t 
élevé par des Parens qui font 
profeflîon du Chrïftianifme , on 
en fait de mefine profeflîon j 
mais fi on efl de Famille noble 
& ancienne , on s^’ëtudie bien 
plus pour Perdinaire à vivre ^ 
en homine de naiflance & de 
qualité J qifen Chrétien. 

II me fbuvient qu’efiant à 
Vende J j’eus la curiofité de me 
trouver une fois à l’Aflcmbléc 
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' du Sénat , qui ^ tient tous les 
■ Dimanèhes au matin ^ fans avoir 
égard au jour. ] ’avois à la vérité 
oiiy la Mefle avant que d’y en- 
-irer , dont bien me prit , parce 
^ue Ton n’en fortit qu’à mîdy > 
mais plulîeurs- Nobles ne l en- 
tendirent pas. J’avoue que je 
fus fcandalifé que ce jour qui 
doit eftre plus particulièrement 
. ' employé au culte de Dieu , fuit 
choifi pour les a ffaires de la Ré- 
publique 3 je ne piis'in en taire , 
& je dis à lut Noble que je 
voyons quelquefois au Billard > 
qn c cfc la m c- faifoit beau cou p de 
I peine. 'U me répondit ^iamo 
, ^Ÿene^iani e foi Chrijiiatti , qu’ils 
‘ naiflbient Vénitiens , & qu’ils 
eftoient après faits Chreftiens > 
que quand ils avoient donné 

leurs foins à ce qui regardoit 1 £- 
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tac ils penfoicnt après à s’ac- 
quitter de leursdevoirs de fchré- ‘ 
tiens : paroles les plus libertines 
& les plus impies que j’aye oüics 
de ma vie. Si j’avois mivi les 
moiiv'emens de mon indigna- 
tion,je luy aurois dit mille in- 
jures j mais je parlois à un No- 
ble , & } cftois à Venife ,il n*cn 
falloit pas davantage pour me 
rendre lage. Je levay, feulement 
les épaules , ôt luy fis connoiftre 
que là réponfe me furprenoit,6c 
.m’afflige oit également > il ifen 
fut pas plus touché , nous nous 
feparâmesjôc nous ne nous vî- 
mes plus, • 

Il y a bien des gens parmy 
nous qui ne parlent pas ü libre- 
ment que ce Noble , mais qui 
ont les mêmes maximes & les ‘ 
mêmeS/ fentiraens > ils donnent 
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tous les jours leurs premiers 
fbihs à Jeur ctabliiTement & à 
leur Famille,, & puis , ce qui 
leur refte de temps eft employé 
■ aux devoirs de leurs confciences/ 
Gom6ien‘>en voyons- nous les 
Fcftes & les Dimanches , faire 
leur Cour le matin , rendre & 
recevoir vifîte , folliciter leurs 
affaires , & enfin'ailcr a la Mef- 
' . fe lors qu’il €(]■ prés de midy ? 

' Ce n’eft pas là parler, mais agir 
en Vénitien. 

On ne peut eftre trop déli- 
cat fur le fait de la Religion , 
ny trop zélé pour roue ce qui 
I la regarde. Eftant à Saint Maur 
il y a quelque temps 5 on me 
" conta que Monficnr le Prince , 
Pere du dernier mort , n’y ar- 
rivoic jamais qu’il ne defeendift 
d’abord à l’Eglife. Ce ailcc 
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3 ^ âèfat^ts des hommes-^ j 

•V extérieur marquoit un grand I 
' fond de pieté Se de religion, ca- ' 
pablc d edifiêr. 

Loin de faire fervir la Reli- 
gion à fes vues ôc à Tes defTeins , 

' il ne faut confiderer fes emplois, 

fes biens , âc ù naiiîance , que . > 
pour les faire fervir à la Reli- 
gion , & les en faire dépeiir ; 
. dre. 

Le libertinage des hommes 
y . ne va pas a méconnoiftre qull 
y a une Religion , mais à ne pas 
‘ vivre félon les loix & les maxi- 
mes de cette Religion. On fçaic 
ce que l’on doit croire 5 on fçaic 
de plus ce que l’on doit faire, % 
majs on en demeure là j on fe i 
contente de croire, & on re- 
niée toujours â faire ce que l’on 
cft obligé de faire. 

La Foy efl: le principe de 
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de leurs lomés cjualite^ 3 9 
toutes nos bonnes adions , mais 
. les maiivaifes l’obrcurciirenc & 
J’étoufFent. Plus on eft dans la 
pratic^ue des bonnes œuvres , 

' plus la foy s augmente: au con- ^ 
traire, quand on vit dans le 
dérèglement , peu à peu on 
‘ cefle de craindre , 6c quand 011 
1 a ce (Té de craindre , on cefTe de 
croire. 

Le defordre mène toujours 
plus loin que l’on ne penfe.C’cft 
. un, feu qu’on ne peut éteindre 
quand on le veut , c’eft un tor- 
rent qu’on iie peur arrêter 
quand on le fbuliaite 5 oii ' fe 
perfuade qu’il n’ira qu’à la cor- 
^ ruption des mœurs, 6c on né 
-prévoit pas que cette corruption 
• ,fe communique , 6c qu’elle s*é- 
' j:end prcfque toujours jufque 
Par laqréancç. En effet , l’exp«- 
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ricncc fait cônnoiftrc que la Foy 
ne peut guere demeurer faine 
avec tant de corruption. 

Il faut s’attaclier à la Reli- 
gion , & non pas aux perfonnes 
qui font profelHon de cette Re- 
ligion 3 il faut s’attacher à noftre 
créance" , 6c non pis à ceux qui 
nous renlcignent. La cabale fait 
fouvent agir & parler ceux qui 
paroillent les plus ^clez,6c ü 
eft difficile de dcmeller ce ze|e 
d’avec l’interêtjon les déguife fi 
bien qu’on les confond,6c qu’on 
les prend allez fouvent l’un pour 
l’autre. 

Il y a des gens qui ne peuvent , 
fouffrir que l’on le mette de la 
Congrégation des Jefuïtes , je 
ne fuis pas de leur lèntiment 3 je.' 
n’en elîimepas plusun hor^ime 
pour en ellre , mais je ne l’en 
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cftime pas moins 5 il n’y a que 
Ja maniéré dont vie ce Congre- 
ganifte qui me le fait loüer , ou . 
blamer»^ Peuc-eftre n’en fcroit-il' 
pai^oins homme de bien, peut- 
effare ne le ferdit-il pas tant r' 
ainfî je regarde cette Congre^ 
dation corimeune chofe exte- 
ricure*, qui peut lervtrou ne pas 
fervir à ih perfedion , félon l’u* 
fàge qu’il en fait. 

Ceux qui vivent dans îa re- 
traite 5 ont fans doute pris le 
meilleur party , s’ils font vérita- 
blement détaches , fî leur genre; 
de vie nç leur donne pas une 
trop bonné opinion de leurs per- 
fohnes, èc fil orgueil & ramouf 
propre n’entrent pas ^ans toutes 
leurs ad ions , ou au • moins; 
s’ils ne marchent pas hir 
pas. 




^ 1 ^es défauts des hommes , 

Quoy que toutes les vertus du 
Chriftianifme forment &; entre- 
tiennent un faint commerce en- 
tre Dieu & nous , il eft nean- 
moins certain .qu’il y a une ver- 
tu univerfelle , dont le propre^ , 
effet eft , de lier la créature rai- 
fonnable avec fon Créateur , & 
de la luy foumettrepar des mar- - 
ques autentiques de refped & 
d’adoration j & cette vertu c’eft 
la Religion. 

. Cette vertu nous donne une 
haute idée de la grandeur de 
Dieu & de famiifTance , & nous 
porte fans ccUe a le loüer.Cette 
vertu fait que non feulement 
nous luy confacrons noftrc cœur^ 
noftre efprit 6c noftre mémoire, 
mais encore nos langues 6c nos 
plumes pour le bénir ^ êc luy 
rendre à toute heure mille ac- 
tions de grâces. 
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Cette vertu efi: la première des 
' vertus , &: nous n*eii pouvons 
' douter, foit que nous la confîde - 
rions par rapport à fon objet ^ 
ibic par rapport a fes fbnèlion» 

& à îà fin 5 on peut même alUi- 
rer qu*^elle renferme par excel- 
lence toutes les autres vertus. 

Noftre Religion eft admira- 
ble dans fes maximes , &'les 
veritez' fondamentales qu*el[e 
établit, font toutes divines.Dans- 
les autres Religions on donne 
quelque chofe à la raifon , beau- 
coup aux paffions , ôc prefquc 
- tout à la Nature ; dans le Chri- 
ftianifme on combat fes paffionsa, 
on détruit la Nature, & onfou- 
met la raifon. ^ 

I>e tout ce qui efi arrive de- 
puis Je commencement du mona- 
de ^ dont nos Peres nous ^ oni^ 

JD ii 
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JaiiTé des monumens , ôc de tout - 
ce qui arrive en nos jours, il n’y ^ 
a rien que la Sainte Ecriture 
n’ait remarqué , parce que tout 
cela a rapport a noilrc Religion,! 

& peut contribuer à mettre les;- 
hommes en état de la counoî- 
çre & de la fuivrc. 

' Plus les pécheurs font les. cf- . 
prits forts pour hç pas croire 
de Religion ,, plus ils font ^ ' 
plaindre j plus ils font intrépi- 
des & affeiirez , plus ils font 
connoiftre la grandeur de leur 
mal 5 plus ils paroiuent contens, 
plus ils font en danger de fe 
perdre, ils relfomblent à ces 
' malades à qui une fièvre chaude 
donne de puilTantes forcesjla. 
s. Aug.ixiort approche de ces malades 
à mcfiirc que leurs forces aug^ 
mentent , ôc lors qu’ils en moiir- 

« 

\ 
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de leurs homes ^ualitei^ 3: 
trent ta.ax jon a lieu de croire 
qull n’y a prerque plus rien k 
efperer pour eux.' Que dis-je h 
Ces impies qui font gloire de 
■leur libertinage & de la 'force 
d’efprit qu’ils fe donnent , font 
dans un pire état que les pbre- 
nctiqiies , puifque leur maladicy, 
fera bien-toft fuivic d’une mort 
éternelle^ . ' 

Comme il n’y a qifj^n Dieu,, 
il ne peut y avoir aufli qu'une, 
véritable Religion. Qiioy que 
cette Religion femble n avoir 
efté connue que du temps que 
les Fidelles furent a Antioche 
appeliez Chreftiens, il eftnean*- 
moins certain qu’elle eft auflî 
'ancienne que le monde, & qu’el- 
le s’eft fait voir dans tous ceux:, 
qui ont faintcmeiu vécu félon la. 
Xoy de la Nature , ou felpn la. 

. C) iii 
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4^ *J)es défauts des hommes y 
i«/:/.î,Loy de Moyfe, Ccftce cjui a 
fait dire à Eufebe dans fon Hi- 
floire de l’Eglife , cjue la Reli* 
gion dont ces hommes pleins' 
de probité faifoient profeffion ^ 
devoit palfer pour la prèmie«L& 
pour la plus ancienne de toutes 
les Religions. 

La diference qui paroît entre 
les juftes de l’ancienne Loy & 
ceux de la nouvelle, ne regarde 
que le temps. Le Fils de Dieu 
fiit Homme a efté l’objet de la 
foy des uns & des autres 5 ceux- 
là croyoient qu’il vièndroit au 
monde pour les racheter j ceux- 
cy croyoient qu’il y eft venu,6c 
qu’il les a en effet rachetcZ3cet- 
s. Aug.^^ différence des temps n’en 
3 k pas mis dans leur creance 5 ils 
doivent donc les uns & les au- 
tres eftre reconnus pour Chrê^ 
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tiens , ôi e(lre appeliez Chré- 
tiens, 

Le Myllere <ie rincarnatiort • 
a été fi puifTant &; fi efficace 
qu’il na pas efté moins ujtile à/» nm* 
ceux qui l’ont crû , parc^ qu’il 
eftoit promis 5 qu*a ceux^ui lê 
eroyenc , prfree qu’ils le voyene 
heureufement accompiy dans, 
tontes les ciifconftances prédites 
par les. Prophètes, 

]’avouë neanmoins que les 
Saints de l’ancienne Loy n*ont 
point efté appeliez Chrétiens ^ - 
mais je fbûciens qu’ils en me- 
noient la vie ^ 5c qu’ils en a- 
voienc la creance 5 ils n’étoiene 
pas Chrétiens de noms, mais ils 
l’étoienc en cfFcc, 

- .Ils ne vivoient pas dans la. 

Loy de Grâce , mais ils eftoienc 
en eftat de grâce > la Poy en 
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Noftrc-Scignenr & ù grâce ont 
efté de tous les temps j de ma- 
nière que Ton peut aflurcr que 
CCS Saints eftoient tout enfemy 
y ble & de 1 ancien & dti nouveau , 
E^yï. ’Teftamcnt , parce que vivant 
dans la Loy de la Naturç ou dans 
celle de Moyfe , ils apparte- 
noient à la Loy de Grâce. 

Il cft vray qu ils n avoient pas 
le Baptême. & nos autres ^Sa- 
cremens , mais ils n’en elloient 
pas moins Clirêtiens , parce que 
ce n’eft pas dans la diverlîtê des 
Sacremens oudes^acrifîces,que 
confifte la diverlîté des Reli- 
gions., ^ ' 

ün homme qui le matin of^ 
fre à pieu des Sacrifices d'une 
autre maniéré , qu’il ne luy en- 
offre le loir , ne change pas 
pour cela l’objet de. £bn Culte 

àc 
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& de fa Religion, i I réglé 1 eule- 
ment les marques de fa pieté fé- 
lon la différence des lieux des 
temps. 

Il s’enfuit que la Religion 
Clirctienne a efté de tous les 
fîecles,5c que ce n a pas eflé une " 
nouveauté aux Fidelles après la 
venue du Mefîîe de vivre dans la 
crainte de Dieu , de le fervir ôc 
de l’aimer. 




E 
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i 

Chapitre IV. 

' Sç<Cfioir le Monde. ' 

I L faut fçavoir le^ monde pour ' . 

y vivre ,& poui^n’y vivre pas 5 
mais bien- heureux ceux qui 
prennent le dernier parcy ! Rien 
ne porte plus a le prendre, que 
la conndilTance parfaite de là 
maniéré dont on a coutume d’y 
vivre , &: du danger dans lequel ' 
on eft: de s’y perdre. 

Mais pLiifque Dieu ne nous 
appelle pas tous dans la retraite, 
quand nous avons rempiy nos 
dévoilas à fôn é^ardjil eft bon que 
nous penhons a régler nôtre c6- I 
duite fur ce que le monde dema,n- I 

de de nous , afin de vivre dou- [ 



/ 
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cernent avec ceux qui y vivent 
comme nous , 6c c’eft ce qnon 
appelle fçavoir le monde. 

La première, la plus generale, 

• la meilleure ,6c la plus importan- 
te maxime que Ton puilTe don- 
ner fur cette matière , c’eft de 
ne defobliger jamais perfonne, < 
de ne parler mal de qui que ce 
foit , de foufFrir avec bonté les 
. defFauts des autres ,'de donner 
des louanges à ceux qui en me » 
ritent , 6c d’avoir de la civilité 
' pour tous ceux avec qui on eft 
en commerce. ' ’ 

^II ne faut jamais fe vanter, 
ny fe diftinguer mal â propos. 

Parler de fa nailFance devant 
ceux qui n’en ont point , c’eft 
-.les infulter i en parler de- 
vant ceux qui en ont , c eft le 
compromettre. Parler d’Etude 

E ij 
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éc de Lettres devant des Bour- 
gcoisjc'eft s’en mocquerjen par- 
ier devant des gens d’£péc,c’cft 
fbuvent imprudence, & s’expo- 
fer à contre-temps, 

\ Celuyqui fe donne de ces airs . 
élevez & de diftinârion, de ces 
airs qui fe font fi aifementremar* 
quer, paflè toujours pour jeune 
& pour vain, 

^ Il ne faut jamais s’écouter 
parler , & ne faire jamais trop 
valoir ce que l’on dit. Inter- 
rompre quand les autres par- 
lent , c’eft indiferetion 5 parler 
toujoursjc’eft: imprudenceiniaîs 
donner aux autres oceafion de 
parler , & parler à fon tour , 
c’efi: fçavoir le monde , & c’eft 
le moyen de rendre une con- 
verfation douce, utile 6 c agréa- 
ble, - - ‘ 
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II vaiîc mieux relever la pcn- 
fée de no/lre Amy. que la nô- 
tre, Qiiand on en ufe ainfî , on 
fait connoiftre que Ion eft capa- 
ble des bonnes choies , qti*elles 
font de noftre goiill: i que nous 
leur donnons le prix qu*eflcs 
méritent 5 que nous ne* Ibmmes' 
point incommodes amateurs de 
nos lêntimcns , ôc que nous 
ne Ibmmes pas entcltez mal 
à propos de tout ce que nous 
dirons. 



Un Ecclelîaftiqiic , un Pre- 
ftre,uD Religieux doit tou- 
jours paroi lire fage & retenu 
dans ICS Compagnies , & on 
peut dire qu’il ne fçait pas le 
nionde, quand il parle , rit, ba- 
dine & raille autant que les 
autres. Son caradere ôc foa 
habit doivent lu y impofer une 

E iij 
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modcftic que l’on ne demande 
pas de ceux qui ne font point 
de fà profeffion. Le moins qu’il 
fc trouve dans les compagnies 
des Femmes & de la JeunelTe , 
c’efl: toujours le mieux > s’il n’y 
eft appel lé pour affaire , ou pour 
quelque œuvre de charité , il y 
fait toujours une méchante fi- • 
gure. 

Un honnefte homme trouve 
toujours, bien plus fon compte 
dans les Compagnies des gens 
de qualité , que dans celles des 
Marchands ou du menu Peu- 
ple. Le refpeéî: efl lame des 
unes , & la familiarité celles des 
•autres. Ainfi tout ce qui fc dit 
chez les uns , ne pafiant jamais 
les bornes que la biea-feance 
& la civilité preferivent , efi: ' 
bien plus de fon goufi: , que- ce 
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qui (e die chez les autres avec 
une familiarité bourgeoife, qui 
pour iordinaire eft trop li- 
bre ôc n‘diigendre que du mé- 
pris. . 

Il ne faut point aller à la Cour 
pour apprendre le monde j il ne 
faut cftre que prudent & fage , 
il ne faut que fe fbuvenir de fon 
nom , de fa famille , de ce que 
l’on eft , des lieux ou Ton eft , & 
de ceux ou de celles avec qui l’pn 
eft. 

Les leçons que Ton fe donne 
fur ce fujet , font aifées & na- 
turelles î on n’a qu’à faire un 
bon nfage de fa nourriture 6c de 
fon éducation i on n’a qu’à voir 
fouvent des gens d’honneur 6c 
de qualité j on en fçait toujours 
alfez quand on fe fait une agréa- 
ble habitude de vivre avec eux, 

E » • • • 

iiij 
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‘ Sçavoir le monde , c*cft vivre 
autrement avec un homme de 
Cour ou nn Magillrat , qu’avec 
ùn Bourgeois ou un Religieux > 
c’eft recevoir l^urs vifites , & 
leur en rendre de differentes 
maniérés j il ne faut pas s’étu- 
dier là-deffus- , le bon fens & 

1 expérience nous en apprennent 
aflèz. 

Sçavoir le monde , c eft nç fc 
faire jamais d’affaire avec per- 
fonne; c’eft porter refpeétàqiû 
on le doit } c’eft eftre familier 6c 
honnefte à Tes femblabJes i c’eft - ' 
eftre indulgent ôc charitable a 
fes infcricivrs. 

Sçavoir Je monde,' c’eft parler 
de pieté avec ceux qui en font 
profeffion , de Charges Sc d’em- 
plois avec ceux qui en ont , de 
Nouvelles à ceux qui en fonc 
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curieux , & qui les aiment j de 
Peinture, de Sculpture, <f A rchi- 
teélure , de Géographie ôc d’A- 
flronomie , à ceux qui en font 
leur paffion. 

S ça voir le monde , c^efl: s’ac- 
commoder fans peine à l’hu- 
meur , â 1 cfprit , & aux defîrs 
' de nos Parcns, de nos Voifins ^ 
& de nos Amis, & généralement 
de tous ceux àyec qui nous vi- 
,/ vons, de avec qui nous avons af- 
faire. 

Ce n’efl ibuvent ny la bonne 
mine, ny les belles adions , ny 
l enjoumcnt de Thumeur , ny 
la vivacité de 1 efprit qui plar- 
fent dans un h^imc , mais un 
certain air , & un je ne fçay 
quoy d’honi^fte ÔC d’engageant, 
qui fait qifil eft bien venu par 
tour. Il y a des gens qui font 
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• mieux faits que luy , & qui 
.ont en effet plus de mérité , qui 
ne font, pas neanmoins fi bien 
receus , & pour lefquels on ne 
marque pas la mefme joye quand 
on les voir. 

Vous avez beau avoir de fa 
naiflancc , d\^ bien , de la jeunef. 
fe & de bonnes qualitez , fi vous 
n’avez le don de plaire , vous 
n’en eftes pas plus aimé i & fi 
vous ne fçavez pas vivre agrca- 
- blement avec le monde , le mon- 
de n’en vit pas plus agreablcmenc 
avec vous. 

Sçavoir le monde , ce/l eflre 
toujours égal , toujours fage &c 
toujours bien- faifant j c^efl ne 
brurquer & ne chagriner jamais 
perfonne 5 c'’en:ellre complaifant 
en tout temps & tn tous lieux , 

. ' 5c toujours prefl à foufcrire aux 



Digitized by Google 



w 



de leurs homes ^ualite^^ j ^ 
rolontez de /es Amis 3 ceftne 
fifûcenir jamais fcs opinions avec 
chaleur, déférer beaucoup à cel- 
les des autres > c eil n*avoir ja- . 
mais de contre- temps. 

Sçavoir le itionde, c’eft faire 
•bon vifage a tous ceux que Ton 
voit 3 c*eft en ménager en tou- 
tes, occafîons les humeurs Ôc les 
cfprits 3 c eft en approuver , ou 
au moins en exeufer toujours la 
co^lduite 3 c eft donner lieu à 
tout le monde d^eftre content de 
nous. . 

Enfin, fçavolr le monde, ceft 
n eftre à charge à per(onne,c’eft 
vivre fans contrainte ,c’eft n’étre 
jamais incommode par trop de 
circonfpcction ^ trop de cere- 
monie, ceft ne pas outrer l’hon- 
nefteté que Ton fe doit les uns 
aux autres, , 
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En un mot, fçavoir Je monde, 
c’eft vivre dans une Certaincli- 
berté qui n’cft ny trop refpcc- 
tueufc ,ny ttop familière ,dans 
une certaine liberté que ceux 
qui ont le plus. de politefïe , onc 
établie parmy eux , que 1 ufàgc 
' & la coutume ont autorifce , ôc 
qui eft bien rcccuë par tout. 
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* ,r ********** * 

*** ********* 

• « 

Chapitre V. 

» 

i^s H/tpports» 

U N homme qui fçait vivre, 
un honnefte homme ne 
fait jamais de rapports , parce 
qu’il en prévoit les dangereii- 
fes çonfequencesjil fçait que les 
rapports font toujours des affai- 
res 5 qu’ils brouillent les Parens 
& leS Amis , & qifils font naî- 
tre des foupçons ou des que- 
relles, qui ont de facheufes fui- 
tes. 

Les rapports nuifent toujours 
à celuy qui les fait y à ccluy à 
, qui on les fait , ôc à celuy ou 
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à celle de qui on les fait. Ce 
font des coups de lance qui en 
tuent ou blefTent trois tout à la 
fois. 

Il y a peu de rapports qui fe 
fafïent fins exagération 5 ce font 
des pelotes de nege cfdi groffif- 
fent à mefure qu’elles paflènt 
par differentes mains. 

Celny qui fait un rapport ne 
peut avoir que deux vues 5 ou 
d’obliger celuy à qui il le fait, ou 
de fe ïatisfaire en le faifant. Il 
n entre jamais dans les interefls 
de la perfonne de qui il le fait j 
& c’eft tou jours. à fes dépens 
qu*il le fait. 

Loin d’obliger celuy à qui on- 
fait un rapport , on lu y caufe 
mille fujets de chagrin ' & de 
jaloufîe ,& cette jaloufie donne 
fou vent lieu à une prompte co- 
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lere, ôc à une vengcance'prcci- 
pitée. Dans cet étatonn'’écoute 
plus fa raifon , iiy les confeils 
de Tes Parens ou de Tes Amis 3 
on s’abandonne roue à fapaffion» 
& on pouiTe les chofes à l’extré- 
mité. 

Voilà le plaifîr & le fervïce 
que rend celuy qui arindifere- 
tion de faire de fembiables rap- 
ports. li a beau s’en repentir , il 
n’en efb plus temps 3 il a allumé 
V un feu qu’il ne peut éteindre, &: 
il a mis un poignard dans le fein 
de cet homme jaloux , il ne l’en 
_ peut retirer , fa playe eft mor- 
celle , 6c il n’y a plus pour, luy 
aucun remede. 

^ Celuy qui fait un rapport ne 
peut auflî y trouver fon compte, 
puis que d’une part il fe fait 
un Ennemy de la perfonne de 
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laquelle il parle , ôcque de l’au- 
tre il doit fe. faire un honteux 
reproche, d’avoir par Ton impru- 
dence troublé le repos de fon 
Amy , & de l’avoir conduit fur le 
bord du précipice, oii il eft preft 
à. fe jetter. 

Un Amy doit tpûjoiirs mettre 
un voile fur le vifage de fon' 
Amy , pour rempefeher de voir 
ce qui peut luy donner de la 
peine j il doit à fon égard s’im-, 
pofer un hlence perpétuel fur les 
choies qui peuvent le chagriner; 
il n’y a point de prétexte , quel- 
<^ue Ipecieux qu’il paroiïTe , qui 
1 aiitorife à parler dans ces ren- 
contres. 

Une des premières loix de 
l’amitié &; de la Société civile . 
cft d’en bannir pour jamais tou-^ 
tes fortes de rapports ; il y a 
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millechofes qui regardent notre 
famille ^ui nefo^t point du ref- 
forc de lamitiéjce fl: l’outrer que 
de luy faire prendre des (oins 
qui ne font point de fà portée ôc 
de la connoilïànce^ 

Un Ainy doit eftre délicat lûr 
ce qui regarde Ibn Amy,ôc il ne 
doit jamais luy apprendre ce qui 
peut luy déplaircjune méchante 
nouvelle paflee par la bouche 
d\in Amy , en eft plus lènllble 
à celuy qui la reçoit* 

Il y a de la malhonnefteté % 
nous de rapporter ce qifun au- 
tre a dit par imprudence* Ponr- 
quoy defobligeons - nous cec 
homme». qui ne nous en a jamais 
donné fujet,& qui peut-eftredic 
mille bien de nous dans le 
temps que nous l’outrageons ? 
Il y a toûjonrs de la lâcheté à 
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attaquer les gens quand ils ne 
font point en pftat de fe défen- 
dre. 

Si les rapports que l’on nous 
fait de nous font a nolère avan- 
tage, nous ne les aimons pas 5 la 
raifon eft que nous foufFrons a- 
vcc peine , que ’ les cho fes que 
nous avons cachées par vertu 
foient connues , que noftremo- 
deftie en eft ofFcnfée,& que les 
loüanges qu’elles nous attirent , 
ne font pas de noftre goût. 

Si ces rapports font contre 
nous , on nous pouvoir épargner 
les chagrins qu ils vont nous cau- 
fèr. Ainli toiu» les faifeursde rap- 
ports font toujours regardez d'un 
mauvais œil ils ne doivent 
par tout pafler que pour des fla- 
leurs & de:s imprudens, 

llclHmpoffiblç que celuy qui 
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fait le honteux métier de rap- 
porteur, ne donne beaucoup de 
prife fur iuy j c eft ce qui fait 
qiiW In y rend fou vent ce qu’il 
a prête, & qu’on Je luy rendayec 
plaifir &.'avec ufure ; rien ne 
tombe par terre dé ce qu*il dit 
& de ce qu’il fait , 6c l’on prend 
grauÀiHbin de le faire connoiftre 
en tous temps 6c en tous lieux 
pour ce qu’il eft. 

Un homme me vint un jour 
trouver , pour me faire la con- 
fidence que M. X, avoit mal 
parlé de moy en bonne compa- 
gnie i je luy dis que je, m’étois 
fait un calus fur les rapports , 
que je n’y ctois pas fénfible , 6c 
que ce que l’on m’apprenoit par 
cette voyc , m’entroic par une 
oreille , 6c fortoit par l’autre, 
J’ajoutay que tout ce que l’on dit 
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xles ab(ens cfl pour l’ordinaire 
fufpe<n; , 6c que les bleflures que 
ic ne recevoisque de loin, ne me 
faifoient iamais de mal 5 qu’au 
refte c’eftoic a ceuxenprefence 
de qui on avoir parlé de moy,de 
prendre mon party , ou de fc 
déclarer contre, puis que c’étoic 
feulement pour eux qu’on- avoit 
parlé. . 

Qtiand on parle dans une 
Compagnie d’un homme abfent, 
tous ceux qui compolent cette 
Compagnie doivent être garans 
de ce que l’on en dit, puis que . 
la iufHce les oblige à ne pis 
fbuffrir que Ion condamne 
ceux qui ne font point appeliez, 
pour fc défendre 5 s’ils permet- 
tent cette iniuftice , ils autori- 
fent par leur approbation on 
par leur hlence 3 tout ce que Ton 
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dira aufli 4’eux quand ilslèrom 
fqrtiç» 

Si on ne par foie ïamais des 
abfens, il n’y auroir plus dé rap- 
ports, & celny qui fe mettroic 
fur le pied d’en vouloir faire , 
pafTeroit po6r un ennemy de la 
Société civile , pour un homme 
à eftre ehalTé de toutes les Comr- 
pagnics , & pour un fourbe fans 
honneur & fans probité. 

M. X. vint une fois dire à» 
M. X X. qu’on ne l’avoit pas 
épargné dans un lieu ou il s’é- 
toit trouvé, de qtfpn avoir dit de 
luy mille chofes qui luy auroienr 
donné dii déplaifir s’il les avoic 
ouiës. Cet homme plein d*cf- 
prit , îc pois aioûter & plein 
d’une véritable probité , reçût 
ce rapport d’une tnanicrc à fur- 
prendre celuy qui le luy ay.oit 
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fait. Il hiy dit j fi on iiie con- 
noifloit bien , Monfieur > on en 
poLirrôitdire beaucoup plus fans 
que je fiific en droit de me fâ- 
cher 5 je fuis extrêmement obli- 
ge à ceux qui parlent ainfi de 
moy en mon abfeûce 3 s*ils en 
parloient en ma prefence com- 
me ilsle jîourroientjje rougirois 
de hante & de confufion 3 je 
vous prie de leur en marquer 
ma reconnoilîànce. Jamais don- 
neur d’avis ne fut plus décon- 
certé. Je penie qu’il n aura plus 
lente ftemenc d’en faire de fa 
vie. 

M. XX. avoit raifon de pren- 
dre ainfi les chofes 3 il n’y a que 
les veritez qui olFenfent,&: com- 
me il n’avoit rien àfe reprocher 
fur ce qui avoit donné occafion 
à ce rapport , il cftoit afleuré. 
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tjiie tout ce que l’on avoit die à 
ion defavantage , étoit faux & 
controuvé. Ce froid & cette 
prefence d’efpric à recevoir de 
pareils rapports , jnftifient celiiy 
à qui on des fait, condamnent 
celuy qui lès fait, & encore 
plus ceux qui font caufe qif onlcs 
fait. 

Il n*y a point d’homme de 
bien ,tel qu*il foit,dequi on ne 
puifTe rçndre les intentions fuf- 
pcctes , & de qui les actions ne 
pliiiTenc paroiftre intere{Tées> 
mais il va ion train ordinaire , 
il ne change en rien fa con- 
duite , il ne fait remarquer en 
liiy ny inconftanceny foibleiîe,^ 
il ne veut que fa confciencc pour 
garante de fon genre de vie , 6c 
que Dieu pour témoin de ce qui 
fcpalTe dans fon cœur. Toutes 



Digitized by Google 






/ 



72 défauts des hommes^ 

Jcs médifànces que l’on en peut 
faire , font autant de CQiips de ca- 
non tirez en l’air , qui font du 
bruit, mais qui ne peuvent faire 
de bréche-à fa réputation ny à fa 
vertu. 

Un homme fage n’ccoute ja- 
mais les PP ports, & parce moïcn 
il fermé la bouche à celuy qui 
luy en vent faire. On s’épargne 
bien de faclaeux momens quand 
011 fe déclare contre les rap- 
ports , & on en procure de bons 
à ceuxquiétoientdhumeuràeti 
faire , & que Ton guérit de cette 
pafîîon. 

' On ne doit jamais avoir de 
langue ny d oreille pour les rap- 
ports , 6c je ne fçay lequel eft le 
plus coupable de celuy qui les 
écoute , ou de celuy qui les faits 
mais je fçay bien que rien n en- 
tretient; 
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trcti^nt davantage; un Jionime 
dans la bonteufe habitude d en 
faire, que l’audience facile, qu’on 
luy donne , & la joye quon luy 
témoigné avoir de les entendre, 
II n y a. ny bien ny honneur à 
faire des rapport^., ôc s’il étpic 
permis de mal juger des gens , 
des qu’un homme me feroiç 
un rapport , je, le croirois 
fujet à toutes fortes de vices , 
puis qu’il n’y en a point que 
J’on puilTe ' éviter plus facile- 
ment. Ouy,unfèul rapport qu’un 
homme mauroit fait , feroit ca^ 
.pable de me donner une idée de 
fon genie 6c de fôn humeur , 
dont je ne reviendrois jamais. • 
Nous ne devons point nous 
dater fur noftre conduite , on y 
peut toujours donner quelque 
atteinte 5 mais nous exeufon» 

‘ ' G ' 



74 défauts des hommes ] 
bien plus volontiers ceux qui 
en parlent à noftre infçû , que 
ceux qui nous viennent dire 
eux-mêmes que l’on en parler 
Le^s uns gardent avec nôusqueU 
ques méliirês , puis qu’ils nen 
parlent qu’en noftre abfence'^ 
& le's autres ne nous ménagent 
en aucune maniéré , puis qu’ils 
nous difent à nous-mêmes , ce 
que nous ferions ïderi-aifes de 
ne fçavoir pas. Chacun connoît 
fes defauts,mais il eft fâché que 
les autres les connoi{lènt,&; en- 
core plus qu’on luy vienne dire 
qu’ils les connoiflent 5 c’eft met- 
tre un homme à la derniere é- 
preuve, & poùflèr la patience à 
bout. ’ ' ' 

^ C’eft une imprudence.de rap- 
porter ce que l’on ne fçait que 
par quelque particulier qui peut 



O*' de lettrs homes qualitei^ 7 5 
mentir on exagerer, &.c'eiï: une 
injuftice de croire ce que l*on 
nous dit de cette maniéré. Ce- 
pendant, c eft une injuilice que 
ion ne commet que trop foff^ 
vent, parce qu bn cft peu en gar- 
de de ce côté-U , & que l’on fc 
Jailîe d’autant plus aifcment aller 
à la commettre, qu’il femble que 
l’on n’y a point de part, & qu’el- 
le ne regarde que celuy ^ui a 
fait le rappo^v , de la vérité du- 
quel on le fait garant, 

L’infîdelitc d’un Amy qui a 
trahi noftre fccret , ne nous 
met point en droit d’en ufèr de 
même à Ton égard j noitre de- 
voir ne dépend pas du lien > fa. 
mauvaife conduite n’autorile 
point la noftre. Il a violé le Ic- 
cret que je lu y avois confié , 
e’efl: une faute qui n’eft pas 
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y 6 'Oes défauts des hommes , 
excufahle', mais il a été mon 
Ami,il mérité que: jb le confî* 
dere non poiir ce qu'il m e.ft à 
prefent , mais pour ce ,qu*il ma 
été j le fecret que je lu y dois 
cft une vieille dette , elle fub* 
Tifte toujours , & je ne luy dois 
pas moins ce fecret maintenant, 
que je luy devrois l’argent qu’il 
m’anroit prefté quand nous 
étions amis. 

Un rapport d'une bagatelle fait: 
parun Ami ,ne nous donne pas 
Jibu.de rompre avec luy , il faut 
fouffrircette petite indifcrction 
nous la' rendre utile , & tâcher 
^d’en profiter j elle nous doit ap-- 
prendre à nous ménager davan- 
■ tage , à lie nous pas coiti- 
.. muniquêr ' fi facilement , fur 
, tout dans les choies qui font 
, deconfequcnce, 



Digitized by Google 



àeUurslônHet qualité*:^ j jl 
Il me fbuvient encore d’une 
belle parole d’nn homme de ma 
connoifïànce. Un de fes amis 
auflî imprudent qu’il vouloit 
paroître fîdelle & afFedionné , 
luy'vinc dire qu’on l’avoic mis 
en jeu dans une Compagnie 
& que fes maniérés d’agir en de 
certaines rencontres , avoienc’ 
été fort relevées ôc condam- 
nées. Il répondit quil étoit 
fortobligéà ceux qui prcnoienc 
Je foin de remarquer fes défauts, 
& qu’il tâchcroit de s’en^corri- • 
ger. Il ajouta qu’il n’étoic pas 
du fentiment de Platon , qui 
ctoyoit ne devoir janoais par- 
ler de ceux qui blâmoient fes 
actions 5 qu’il éftiinoit ait coii- 
traire en devoir parler 6c s’eii , 
fou venir , afin de leur faire du 
bien , ou du moins de leur en ‘ 
fouhaiter. : ^ • G üj - 
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*p€S defiet^ des hommes 

k * m 4 • 

Chapitre VI. 

*ptrBffrit. 

T Out le monde le date fur 
TElprit J il y a peu de gens 
qui ne eroyent çnavoirj cepen- 
dant il y en a pc« qui en ayenc 
en efFet. Avoir de rcfpric, n*cft 
pas d*avoir de ce brillant , ôc de 
cette vivacité , qui vont fi vifte 
Sc fi loin 3 l’avantage de conce- 
voir aifement , n’eft qu’une par- 
tie de l’efprit. 

Il faut de la folidité, du juge- 
ment > de la force 6c de la pé- 
nétration dans l’efprit. Ces der- 
nières parties (ont les plus ne- 
cefifàircs 6c les plus eflentielles > 
- elles font Tan^e de 1 ’elprit y la 
vivacité n en eft que le corps 
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O* de km bonnes qualité^ 7 ^ 
dont la beaiitçfaute fpuvent aux 
yeujf. . V ^ j ; 

. Un efpric qui a de la vivacité 
e fl:’ U ne pierre qui a de leclatiGe- 
liiy qui a de la vivacité & du ju^ 
gement.j^efl: un Diamant quia 
toiit ce qu’il liiy faut pour le ren- 
dre précieux. - . 

Ce qu*ou appelle aiijoiir- 
d’huy bel efprit , n*en a que le 
nom , &: ce bel efprit eft de tous 
les efprks celuy qui l’efl: le 
moins. . ’ . 

Celuy qui veut paflèr pour 
bel efprit ,reflcmble à un brave 
que l’on ne voit jamais à l’Ar- 
mée , qui ne porte l’épée que 
dans les Villes » 6c qui ne s’y 
fait diftinguer que par fes .plu-» 
mes 6c fes habits dorez. Ç’efl; 
un brave d^Opera 6c de- Co- 
médie j il ne paroifl: brave qtie 

G iiij 
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Sô’ '/t>e's de ftût s dés Sommes l ‘ 
dahscès 'lièux dc*jpîaifir i & /ait' 
plus de bruit lu y feul dans*une’ 
èdülpàgnie "li’én foin lix 

braves 'véritables qui ont bien' 
fervi plu/ieiir Campagnes. ' • 
• Le ,bci erpric ne paroift ja-1 
niais patiuÿ- -^des - ‘Sçâvans " 
ceux qui font profeflion de' 
Lettres , il ne'ie ti^dûve qu'avec 
des gens du iiecle qui n aiment 
queles plâifirs, dc qui font peu 
capables -de juger dés bonnes 
ehofes 5 de belles paroles, un peu 
de feu*, ôi beau coup 'de bar- 
diellè , vbila le caraéldre du 
bel efprit , en quoy il con- 
fiüe. - . 

Dés qiv un homme s'eft dé- 
claré bel - elprit , il tranche ôc 
décidé fur tout , il fe produit 
par tout , & rien neft bon 
que par Ton eftime , 6c par 
{ 
f 
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O* de leurs homes gualitei^^ Ç / 
iPapprobacion qti’il en donne. • 
' 'Ld qualité' de’ bel’efpric cou-*' 
tè- peu y Lin‘ Sonnet aflbz 'bieii 
‘roiirné donc la chute 
heureufe , quelques Stances dé- 
robées-, mais déguifées babil-; 
lées de neuf , ou quelques tra-, 
dücîliohs aifées à faire 'y mecténc' 



«n^hommeen droit de s*ério;er 
en bel efpric, ôc de paner pour 

tel. . ' . . î . 



' 'La différence qu*il y a entre 
tin homme qui a de l efpric & 
un bel cfprit , eft la mefme que 
Ton met entre un Gentilhomme 
& un Hobereau 5 lun a cent ti-' 
très de nobleffe qu oh ne luy 
peut di fputer , raucre en à un ou . 
deux qu’on pourroic ne luy pasv 
paiier. • ■ ' - ^ 



11 -lèmbîe que k nature fe 
ilirpaiie eiie-niefnae en de çer- 



S i-. (Des dçfitf^ts des hmmfs , . 
tains ficelés, 6c que quapji cll«> 
nous donne 4es Rois ôç des Hé- 
ros d’une grandeur d*atne,exn 
traordinaire, elle penfe à noust 
dopner en mcime temps des 
gens qui fbienc capables de 
parler d’eux , ôc . de les louer, 
comme ib le méritent, des gens 
qui ne (c diftinguent par leur 
efprit 6c par leur éloquence , 
que pour rendre leur fiecle plus 
remarquable , 6c que pour jm- 
mortaJifer davantage la gloire 
du Prince fous lequel ils. 
vent. 

Telaefié le ficelé d’AIexan*^ .. 
dre , dans lequel ont fieury So- 
crate , Platoq , Ariftote 6c De- 
mofthene. Tel a efté le fiecle 
d’Augufte , fous lequel Virgile , 
Horace , Lucain , Ovide , Pline, 

6c plufieurs autres , ont excellé 
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t?® de leurs honnes quilife^;, 9 3 
<i une manière à eftVe encore au- 
tant eftimez qu’ils reftoienc 
dans leur temps. 

Tel a cfté le quatrième fîccle, 
dans lequel vivoit l’Empereur 
Theodol'e , qùi':a immortalifé 
fbn nom par fon mérité & par fa 
vertu j fîecle de tous les fîecles le 
plusiliuftre par les écrits de 
Ghryfôftome, de S. Ambroifejde 
S. Jerome & de Saint Auguftin 5 
écrits donc kdoélrine & la pieté 
leur ont fait donner le glorieux 
titre de Doéleurs de de Peres de 
rEglife, 

Tel eft le fîecle dans lequel 
nous vivons fous Plieurenx Ré- 
gné de L O ii I s r E G r. A n 
C ombien * y voyons- nous de 
-gensd*u;i mérité extraordinaire, 
Çt d’une érudition à faire honte 
aux fiécles pafTez ? Combien 



*4' :^es âéfimts des hommes , 
<i*excellens Ecrivains s-y diftin- 
gucnc 5 foitdans les matières de 
pieté 5 foitdans celles qui ne re-' 
gardent que les belles Lettres ? 
Je n^ofe entreprendre de les nom- 
mer , parce qu’il$ fe prefèntent 
en foule à mes yetix.Âinfî fem-' 
blable àun homme qui entre 
dansun parterre ,6c qui-fè. trou- 
vant cmbaralTé fur le choix de 
tant de belles Fleurs qu’il y voit 
nen cueille pas une , je neveux^ 
parler d aucun de ces Ecrivains, 
pour ne pas donner Heu de croi- 
re que je le préféré a tous les 
autres. 

Dés qu’un homme n’a point 
de nailïanceny de bien , il fc 
retranche fur l’cfprit r, de fou 
cfprit luy tient îieu de tout ? 
c’eft pour luy une Place d’ Ar- 
mes dans laquelle il fe croit .en^ 
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de l eurs bonnes cjuaîitei^, 8 5 
fureté , ileft pôrfuadé qifoa 
ne l’en peut faifefortir. L’efpric 
qu’il fe -donne J & que fouvcnc' 

^ il na pas , le confole de Tes 
•pertes 6 e de Tes chagrins 5 heu- 
• reux de n’en avoir pas plus, 
puisqu’il ne ferviroic qu’à-luy 
faire reflentirplus vivement fes - 
difçraces. 

O 

]e n’ay jamais connu qu’un 
homme qui fe foit fait juftice 
.fur ce poim.rOn m’a conté de 
In y qu’étant un jour avec deux 
ou trois perfonnes’de fa profef- 
ûon , il leur dit , W-f 
bienheureux "^ous autres, 
de Vefprit, ]c ne fçay ce que 
• penfereht^ceux à qui il avoic 
parlé H ingénument , mais la 
, reflexion que j y a y faite , efl: 
qu’il faloit qu’il eût du difrer- 
, nemerft , pour- faire; cette di- 
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*Ves défauts des hommes^ 
ftindion entire lu y de ceux i 
qui il parloit , êc e’eft peut-être 
JA Tunique preuve qiTil- ait ja- 
mais donnée de Ton efprit. 

Ceux qui paroifTenc avoir le 
plus d’efprit , Se qui parlent 
Dcaiiconp , font fotivent des 
fautes confiderablcs , aufquel- 
les ceux qui n ont pas Tefpric fi 
brillant ny vif , ne font pas 
fujets. C’eft lâns comparaifon*^ 
romme cés Chevaux , qui al- 
lant lamble ou Tentrepas , bron- 
chent plus de fois en un jour , 
que ceux qui n’ont quun pas 
réglé , ne font dans tout un 
voyage. 

Ces geniesaifez Aqui rien 
ne coûte , vont quélqiiefois lî 
vite , qu’ils en perdent haleine, 
& Ton peut aflurer que le ju- 
gement les fuit de fi loin , qu’il 



Digilizec ty 



de leurs homes ^ualite^^ S 7 
n*accom pagne prcîcjue jamais 
• ce’qu^ils écrivent , ou ce qu’il§ 
difehc } leurs penfécs 'font des 
Fléclies tirées en Tair , qui 
perdent toute leur force avant 
que de tomber dâiïs les lieux 
ils les veulent jetter. 

Monfieur X. palfe pour avoir 
tle refprit la première fois quon 
le voit > à la fécondé vilîte on 
en rabat la moitié , ôc a la troi- 
lîéme on neluy en trouve plus 
du tout. La raifon ell , que c’eft 
•iinliomme qui a du monde > 6c 
qui parle alTez de tout , & com- 
me à la première vue on n’exa- 
mine pas les gens de fi prés , & 
■qu on ne fe donne pas la liber- 
té d’approfondir les chofes , il 
fc tire d affaire , ôc fe fauve 
comme il peut 5 mais on n’a pas 
pour luy la même indulgence 



Digitized by Google 




g 8 *pes défauts des .hojmmws , 
dans la fuite ; ainfi on décoU- 
yrc fon foible y&C c eft toujours - 
par U qu'on le, prend » 6c que , 
î on le reeonnoifl pour ce qa’U 

e ,, . * » ï ' 1 1 ■' ' * • » I 

* 0 * * . » ^ 7 •• 

l/n, homme quia beaucoup 
d'efprit ^qui n a point la 
politefle ny ragrémeriç.que les 
con verfations * du monde - don- 
nent , ne laifle pas d’eftre hom- 
me d’efprit:On peut, dire de Juy^ 
que c'eft un Diamant brut , qui 
a befoin d eftre mis en œuvre , 
afin qu’on fçaehe ce qu’il vaut. 

- Un homme qui a de Ja poli- 
tefle ,mais qui n’a point defond 
id’efprit & point de folidité , ref- 
fcmbleàun Diamant du Tem^ 

' pie propre à parer une Muficien- 
ne de rOpera,ou une A<^rice de 
la Coniedie. . 

Je fus un jour fort furpris dans 
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une |)remière vifîte que je ren^ i 
dois a une Dame. A peine étions. , 
nous entrez en converfation J 
qu’elle mc-cita, S, Bafile: A ces: 
grands mots je me crus perdu 
& ne 'me trouvant pas, capable ; 
de fournir à un entretien 'qui: 
debutoit par un /pafïàgé îd'urt* 
Pere Grec Je peniay me lever 
avouer mpn infuffifance. .Elle, 
reconnut mon embaras > & -sæ- 
tant un peu huimnifée , je vis. 
bien que c'étoit im éclair qui 
avoit paru ^ qui ne ferait fiiivi, 
d’aucun Orage accompagné da. 
Foudres. Je rappçIJay toure piai 
prefèncé d’efprit j.'èn CU&. 
aflez pour juger que cette Da- 
me ayoit quatre ou cinq ‘lieux: 
communs qu elle avoit ^ coutu- 
me de jetter à la telle dés gens ^ 
afin de leur ,donncr une avaia- 

H ^ 
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défauts des hommes^' 
tageufe idée de ion mérité. Son- 
defTein ne reüflîc pas à mon 
égard , le feu qu*elle avoir alIiN' 
mé me parut am feu de paille , ■ 
qui ne produifbit qb une épaifle' 
fumée , & qui néduroic qu\m- 
moment, ]*eus neanmoins l’hon- 
sefleté de nc luy pas dire ce que 
je pcnfeis d*elle ,mais je n’ay . 
pas eu peine à efere fidcHeà la^ 
rcfolution que je pris de ne 
revoir de ma vie, 

üne demi - dquzai ne de F émî- 
mes de merke & d’efprit , en 
ont gâce deux mille. Ces Fem- 
mes de diftiniflion ont parlé 
ont écrit, & elles ont fait naiftre 
fans y penfer l’envie à beaucoup 
d’autres de parler & décrire 
comme elles i elles- ont été les 
vivcs-fourccs de mille ruilïcaiix: 
bourbeux. Les louanges qu elles 
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de leurs bonnes qualité^ ^ i 
fe font juftement acdiées par 
leurs écrits , ont été les inno- 
centes caufes des invedives âc 
des injures que Ton a vomies, 
contre Jes ouvrages des autres 
incapables de s’élever au delTus!* 
de leur Sexe.- Les heures que. 
les, unes oiy: fi bien empïoyées „ 
en ont bien fait perdre à qelles^ 
qui les ont voulu pafifer comme 
elles fur le ParnafiTe ôc avec les 
Miifes. ’.Tf ,• 

Il y a des terres qui'^porteuc 
toutes fortes de Grains de. 
Fruits ,& qui en portent en^tpMC^ 
temps , mais cela cft rare.fî y a 
de même des efprits féconds, de 
toutes maniérés.,^ capables de 
, tout mais il s en voit peu^,^ 
C’eft avoir de Telprit , que de 
cônnoîcre Ibn tour d’efpric , Sc 
de juger à quoy il eft propre. 

H jj 



^ 2, ^es defauts des hommes 
Il y autant 'de fortes d ’ef- 
pries que de vifàges , tousies vi- 
fages ne plaifçiit pas > il en cft 
dè même des cfprits. On a beau 
l’avoir fin , vif , pénétrant & 
univerfel , il faut quelque éhofç 
de plus ; il faut un je ne fçay quoÿ^ 
d’açrçablc & d engageant pour 
plaircJ' ■ ^ 

La raifori pour laquelle un ef-', 
prie élevé eft peu du* goût du 
monde que le bel efprit 
plaift & fe fait aimer par tout , 
c eft que l’imna que la fuperfi-^’ 
c?ic de lefprit , dont tout le mon-* 
de eft capable que l’autre eft 
grand folide , qui font des qua- 
Jite2 aufquelles peu de gens peu- 
vent pretendrè & parvenir. - * 

' ' QLielquebon Sc* grand efjjrÎE- 
que l’on ait , il 'faut toujours le 
cultiver % ceft une terre, q^uî 
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O* dê leurs hmnes cjuklite^^ 9 ^ 
devient inutile à Ton Maiftre 
quand elle ne porte pas-, éc 
'■ qu’elle ne re^nplir pas Tes Gre- 
niers J c’eft une Mere qui perd 
fon lait quand elle n’en nourrit 
pas jfbn Enfant : c’ell: un Dia- 
mant qu’il faut tailler 6c retail- ^ 
1er à toute lieùre ,püur eiiTai- 
re eonnoitre la valeur 6c le 
prix./' . • ^ 

^ Il ne'Taût pas.qunn hômmô 
d’éfp'ric pafle ‘d’un loüaWe tra- 
vaîl à une mdllê oilîveté f il né 
faut pas qli’ il défeende du Par- 
nafle pour -aller • Ghereher les 
s Jardînsd’Epieürcj ilne faüt pas- 
«qu’ils quitte lés Mules , pour ne* 
plüs'ainief ^que la bonne ckerc ^ 

^ les plaiiks^ 
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^4 défauts des hommes , . ’ 
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C-H APITRE VIL 

» / % * 

' ^es Offwages dé effrit, ‘ 



P Lus on lit de certains pu- 
vrages qui paroiflent pleins 
d efpric , moins qn y eia Eçouye,. 
A les bien examiner, qh.q’ydér 
couvre que de faiiît brillons 
point de folidité \ c eft un peu 
de dorure fur, du plaftre ou fqt ^ 
du ciment , rien n'y eft relevé,, 
& rien n'y paroift qui Ibit capa- 
ble de fatisfaire les connoifleurs. 

Je fuis perfuadé qu*il y a eu de 
beaux ouvrages en toutes lan- 
gues & en tout ' temps. Les 
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àe hkn hmmts éfùali£e^ P y 
^Egiptiens ont excellé dans la 
fiiblimi cédés penfées i IcsChal- 
deens dans les Sciences j , les 
Grecs dans l’Eloquence v&: les ’ 
Romains dans la poIicdTe -du 
difeours : ainEce neft pas che27 
les Grecs feuls qu’il faut, cher- 
che r la Science & la inâniere 
de bien écr'ke , comme Cicéron * 
nous’l’a voulu faire croire 
apres lu y Quintilicn.’- - ; ! f : > 

-- Hoiiiere a la loüange duquel 
on a die qull avoic pafle, les 
bornes de refprit humain j 
Demôfthene qui a cité l’é- 
tonnement & l’admiration dp 
toute la Greep ,ont efté regar-o^ 
dez comme oesprodiges : cepen-> 
dant fl Virgile ôc Cicéron euf- 
fènt vécu dans leur temps , ils 
leur auroient difputé riionncur- 
d’eftre les deux plus grands ’ 
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^es défauts des hommes, , 
hommes de leur Siècle , & leurs 
ouvrages aurôietn fiiipeudii le 
îugement des Sçavans, fur la pre- 
ference des uns & des autres, » 
Si Meffieursde Balzac & Voi- 
' tu re ciilFent cité du temps de Ci- 
céron , ils aiiroient pû de me- 
me difputer de TEIocjuence avec 
cet Orateur , qùoy que dans une 
Langue différente. ‘ r 

Si Mrs de Corneille & Raci- 
ne, qui, à l’honneur de la Répu- 
blique des Lettres & de toute Jz 
Nation, ont porté la Poche Fran- 
çoife au plus haut point qû elle 
air jamais efié >& ■ qu’elle, fera, 
peut eftré jamais , eufient aulîî 
c(lé4u Siècle de Virgile , ils ne 
luy auroient en rien cédé , foie 
pour la pureté de la Langue 
îbit pour la netteté du difeours 
foit pour la noblelTe des expref- 

£ons„ 



Digitized by Google 



de leurs bonnes qualitei^^ 5> 7 
lions , foie pour ia fublimité des 
penfées, foit pour Je génie r^ui 
brille par tour , foie pour la beau- 
té des Vers. 

On peut même dire à 1 avan- 
tage de. ces exccllcns Modernes, 

. que l’ancien 5 c fa'meux Poète n a . 
pasefté comme eux fujetàdes 
rimes , qu’il ne s’ell jamais vfi 
contraint en aucune chofe dans 
fa maniéré d’écrire , 5 c qu’ainll 
il n a pas c.u peine à fuivre lès 
penfées ôc à les exprimer 5 au 
lieu que nos Mdîieurs ont re- 
connu avec plailîr la loy de la 
rime , ôc qu’ils ont tellement 
nacuraÜfé cette rime , qu’il fem- 
ble^ que la raifon en dépende 
pour paroître avec éclat. 

On trouve toujours dans leurs 
ouvrages que la rime fuit la rai- 
fon , 5C qu elle en cil: toujours 

I 
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<) 8 défauts des hommes , 

la fçavancc & l’agreable inter- 
prète j on n*y voit jamais la 
rai Ton gémir comme une efclave 
fous la loy d’une rime incom- 
mode , & l’on peut dire que la 
rime y court toujours apres la 
raifon,& jamais la raifon après la 
rime î il femble en un mot que 
dans leurs ouvrages la raifon & 
la rime foient deux fœurs qui ^ 
ne fe feparcnt point , &^ui font 
toujours dune parfaite intelli- 
gence. 

On bien on peut dire que 
dans leurs ouvrages la raifon eft 
une autre Judith, & la rime une 
autre Abra , que Tune coupe la 
tefte de la parefleoude figno- 
rancc , & que l’antre porte le 
glaive , dont fa Maitrcflc fç ferc • 
pour remporter cette glorieufc 
Viéloirc. 
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Je demande exciife à mon 
Ledeur , (î je me fuis Jaifle em- 
porter en faveur de nos Illuftres 
Poëtes 3 ça efté un torrent à la 
violence duquel je n’ay pûm'op- 
pofer 5 mais je reprens le fil de 
mon difeours. 

Toute l’antiquité s’eft décla- 
rée pour Homere contre Vir- 
gile , ôc tous les modernes pren- 
nent le parti de Virgile contre 
Homere 3 il en eft de même de 
Demofthene & de Cicéron, 
Les Ecrivains de noftre Siecle 
trouveront auffi dans ceux qui 
viendront après eux des defen- 
feurs autentiques de leur Profe 
ôc de leurs Vers,§c cela arrive- 
ra fans doute J lors que tout le 
monde ne fera plus C\ entefté 
te fl prévenu en faveur de l’an- 
tiquité.' 
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x^ph. certain Dyunifius dit an- 
in trefois A Hcliodore , Secrétaire 
de l’Empereiir Adrien , cjiic Cé- ' 
fàr pouvoir le combler d’hon- 
neur & de biens , mais qu*il ne 
pouvoir le rendre (çavant 6c 
cloquent. En effet, ceft Te (prit, 
Je travail & Tapplication qui font 
mériter ces deux belles qualitezj 
la naiffance ny contribue en 
rien, elle peut même eftre regar- 
dée comme un obftacle prefquc 
infurmontâble aux belles lettres. 
Cependant ces qualitez ont don^ 
né dans les, yeux de quelques 
Empereurs 5 ils les ont trouvées 
li belles 6c • fi fort à leur gré , 
que ne fe contentant pas d’eftre 
les Maiflres dû Monde , ils ont 
encore voulu pafTer pour Ora- 
teurs oa pour Poètes, , 
Lamodeiriede Numerien qui 




de leurs homes qualité*:^ r o i 
vivoic à la fin du croifiéme Siè- 
cle efti*emarquable fur ce fujct j 
il permit qu’on lu y dreflaftiine 
Statue fous Je titre d’Oraceur 
très- éloquent, (ans y faire ajou- 
ter celle d’Empereiir , failanc 
connoiftre par cette conduite, 
que la puiflance Souveraine n’au- 
gmente en rien le mérite d’un 
fçavant homme. 

La bonté d’une piece qui com- 
• mence a paroître , ne dépend, 
donc pas de la naiflànce , de la 
faveur, ou des fichefles î on peut 
à la vérité acheter le fufFrage de 
quelques particuliers , q>our la 
publier & en faire par tout l’é- 
loge , mais cela ne la fait pas 
changer de nature. Ce qui eil 
bon l’efl toujours ,& ce qui ne 
J’eft pas , ne le peut devenir. 

L’Hiftoire nous apprend que 

1 iij 
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I O 2 défdftts des lx>tnmes , 
quelques Empereurs ont eile 
tcllcmcnc amateurs de leurs ôu- 
vrages , qu’ils ont banni ou fait 
mettre en prilbn pluncurs de 
leurs Sujets , pour n’avoir pas 
voulu donner des louanges a 
leurProfc,oiia leurs Vers, que 
ces gens de bon goût avoienc 
jugé ne pas mériter > mais cette 
injuftice n’a pas donné des traits 
de beauté à leurs écrits 5 ils n’en 
ont été ny plus cftimez , ny - 
mieux reçus. 

Un ouvrage dcfprit efl: com^ 
me une maifon que l’on veut 
bâtir , il y entre toutes fortes de 
Matériaux 3 il y faut de la viva- 
cité , de lafcience , du juge- 
aient & de l’éloquence ,&(par- 
deflTus tout , beaucoup d’agré- 
ment dans les peiifées & dans 
les expreffions 3 il faut que rien 
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• n’y paroifle extrême , que rien 
n’y foit outré 3 il faut en ban- 
nir les dicHons' recherchées 6c 
étudiées , & les pointes fades 6c 
du vieux teins. 

On .veut dans les ouvrages 
. d’efprit une véritable beauté , 
& non une beauté fardée , qui 
fe trouve^ pour l’ordinaire dans 
des jeux > ou dans des chutes de 
mots. On veut une beauté, na- 
tBrcllc qui confifte dans des 
traits bien formez ,& dans des 
parties bien proportionnées.* 

II ne faut, poiir qu’un difcoiirs 
. paroifTe beau , qu’un peu de 
blanc êc de rouge , c’eft à dire 
qu’un peu de feu dans les pen- 
fées , &'qifun pende choix dans 
les termes & dans la maniéré 
de parler 5 il faur pour qu’un 
difeours foit beau en efFet > dç 

I iiij 
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rélevation ôc de la folidité dans 
Jes penfécs , du jugement dans 
les moyens de les bien mettre 
au jour , de la netteté dans les 
périodes , & de l’éloquence dans 
les exprclTions. 

On reconnoilîbit il y a vingt 
ans l’ouvrage d’un Provincial 
au ftile dont il ctoit écrit. Il 
avoir beau y faire voir de l’cf- 
prit 3 le peu d ordre j d’agré- 
ment 5 & de politelTe qui ^*y 
irouvoit , marqupit toujours la 
main dont il fortoit i mais à • 
prefent que les Academies fe 
font établies en plufîeurs Pro- 
vinces J les belles Lettres y fleu- 
riflTent comme à Paris j la cime 
du Parnalle s*eft étendue juf- 
ques fur TAnjoii , la Guyenne 
éc la Provence , &: les Mu Tes fe 
trouvent auffi agréablement fur 
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les bords de la Loire , de la Ga- 
ronne 5 & du Rhofne, que fur 
ceux de la Seine, 

La Science 6c l’Eloquence d’A- 
thenes & de Rome , ainlî que 
deux grands Fleuves qui ont eu 
un long 6c rapide cours , font 
venues fe confondre 6c fe perdre 
dans celles de Paris , comme 
dans les eaux de la Mer 5 6c cette 
vafte Mer qui n’a point de bor- 
nes s effc communiquée aux Pro- 
vinces fans rien perdre de fes 
■eaux , 6c fans déroger au tribiic 
quelles luy doivent. 

Le centre de la Science 6c de 
J’EIoquence cR toûjmirs fixe 
à Paris , tout ce qui s’en trouve 
dans, chaque Province , eft une 
.ligne qui par une differente rou- 
te , tend toujours à fon centre. 

Paris eft la Mere de la Scien- 
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ce & de l’Eloquence , celles qui 
paroilîciit dans les Provinces en 
lônt les Filles. Si fes Filles Iny 
reiremblent , elles doivent tout 
ce qu’ellesontde beau , d’agrea- 
ble & de riche ,au foin qii elle a 
pris de les clever. 

Une lettre de confblatîon dit 
cflrc autrement écrite que celle r 
d’un compliment fur un Maria- 
gejavantageux, ou fur une nou- 
velle dignité i le ftile gay 6 c en-' 
joué plaît dans de certaines ren- 
contres 5 ôc le ferieux dans d’au- 
tres 5 mais qu’il foit ferieux ou 
qu’il foit gay , il faut toujours fe 
fonvenir de celuy à qui on écrit , 
& pour quoy onluy écrit. 

Quand on ne perd jamais /bn 
fujeede vue , on écrit jufte, on 
ne prend point le change , Ô£ 
on ne finit pas un billet par des 
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termes de condoléance ■ i lors 
qu’on Fa commencé par quel- 
quesjinots pour rii e,5c par quel- • 
ques plaifanceries. 

II faut dans toutes fortes d’où- 
. vrages garder une modeftic 
Chreftienne. Nous vivons dans 
un Siecle où la pureté de la 
Langue régné de’toute manierez 
la délicatefle non feulemencdes 
Dames , mais encore de cous 
' les gens railbnnables eft lî gran- , 
de mr ce point , que c’eft allez 
pour méfelHmcr un livre & le 
rebuter , que d’y trouver desex- 
preffions un peu libres. 

Le fecret pour bien écrire > 
eft de s attacher moins aux mots 
qu’aux penfées 5 & à l’égard des 
penfées de s’attacher moins à 
celles qui font forcées ou qui 
brillent , qu’à celles qui font ftni' 
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même des ccriis 5 ce qui eft en 
cfFec le plus beau éc le meilleur,- 
-ne plailè quelque-fois pas tant, 
qu'une certaine maniéré 4’êcri* 
rc libre , galante & agréable. . 

Il ne faut pas roûjours cflre 
fî délicat en matière d ouvrages, 
il faut un peu -.d’indulgence 
pour ce qui nous plaifl: ôc ce 
qui nous divertit. Ceux qui le 
font donné la peine décrire 
.dans le.delTein de nous donner 
quelques momens de plailîr , 
méritent bien qu’on leur par- 
donne les petites fautes qui leur 
font échapées > 6c c’eft en cela 
qtiCj confille une partie de la 
reconnoillauce que nous leur 
devons, '& que nous ne leur pou- 
ÿo'ns refufer. 

Ceux qui écrivent le plus, ne 
font pas ceux qui écrivent le 
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mieux; un méchant Peintre fait 
plus- de tableaux en un mois 
qu'un bon n’en fait en trois ‘ans. 
Ce n ’efl pas ce que nous fai Tons 
quinousfait mériter de l’eflime 
c"eft la maniéré dont nous le 
faifons. L'Imitation 6c l’intro- 
duéfion à la vie devote , ont 
plus fait de véritables couver» 
fions , que mille 6c mille li- 
vres de dévotion qui ont paru 
depuis ,& dont le trop grand 
nombre fait qu’ils portent furie 
front leur condamnation |ou fi 
l’on n’en vent pas parler dan s ce s 
termes , il faut au moins avouer 
que leur nombre les rend inu- 
tiles 6c denulufage. ' 

Il y a des gens qui croyent 
qu’il faut lire les Romans pour 
apprendre à bien parler 6c à bien 
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écrire,' & moy je dis que c’eft le 
vray moyen de neparler jamais 
bien j 6c d’écrire toujours mal. 
Pour écrire ou parler jufte, il faut 
cftre véritable & naturel 5 celiiy 
qui écrit d’un ftile de Roman 
n’eft bon qu^à cftre imprimé , 
qu’à empêcher de dormir plu- 
fîeiirs filles ou femmes, 6c je ne 
' fçay combien de jeunes gens 
oififsôc incapablesde s'apliquer 
à quelque chofe de bon , qifà 
pafler après par les mains de 
toutes les Bcurieresdes Halles, 
& qu’à fervir enfin à allumer le 
feu des Bonrgeoifes de Paris. 

Il y a aftez de gens qui fça- 
vcnr pour eux, mais il y en a peu 
quifçachent pour les autres jil 
fuftît à un homme quin’eftfça- 
vant que pour luy , que Ton ef- 
prit foit fa biblioteque , 6c que 
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tour ce qu’il rçaic y loit en con-, 
fufion comme des [ivres les uns 
iur les autres s mais un Sçavant 
pour le public doit avoir de Tor- 
dre dans ce qiTil fçaic , il doit 
s'énoncer ^ écrire aveenettetéi 
tout ce qu’il dit ou écrit fans me- 
lode , ne lert qu’à remplir de 
ténèbres ceux qiTil veut inftrui- 
re , au lieu de les éclairer. 

Qiie ceux qui écrivent peu 
mais bien , s’en confolenr. Les 
quatre vers de Monfieur de Bre- 
beuf (lir l’invention de l’écritu- 
re , ont à jamais immortalilé Ton 
nom 5 cependant ce ne font que - 
quatre vers, mais ils paroifîent fî 
naturels 5c faits avec tant de 
facilité , qu’il fcmblc que Tcf* 
prit n’y ait eu aucune part. 

V 

' Cha- 
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Chapitre VIII. 

^ • 

^e lEffrit Critique 
Satirique^ 

L a différence de nos fenti- 
mens fur ce qui fort de nos 
mains , & fur ce qui n en fort 
pas , eft une injuftice que l’on 
ne peutexeufer. Cétteinjuftice 
cft une Fille qui' ne peut avoir 
pour Pere que l’amour propre, 
& pour Mere que la jaloufîe.i 
ainfî tout ce qui paroirt: de eetcc 
maniéré , efl toûjours blâmable 
^ criminel. 

Un homme de ma connoifïàn- 

& 
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ce me die un jour, qu*il n*a- 
yoit qu’à jette r les yeux fur un 
livre , pour remarquer tout ce • 
qui s’y trotimc de foible , de 
mal imaginé , de mal fuivi , &: 
de mal exprimé. Je luy repar- 
,tis qu’il étoit bien-heureux da- 
voir tant de lumières , maisqifil 
n’étoit pas le feul qui en euft , 
que ceux qui en avaient > 
decidoient peut-eftre de les ou- . 
vragesavec la même promptitu- 
de J qu’il decidoit de ceux des 
autres. 

Iln’eft pas mal-aifé de trou- 
ver à redire à ce que les autres 
fonc> mais on auroit fouvenc 
beaucoup de peine à fai re mieu x 
Ceux qui cenfurent ainh , font . 
des Peres qui n ont des yeux 
que pour leui's Enfans j c’eft 
alTez que les autres ne foicnc 
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'jîasà eux, pour les trouver laids 
di {Formes. 

C ’eft une méchante maxime à 
. un homme , de faire le difficile 
fur toutes fortes d écrits 5 
croit montrer-par cette conduite 
qu’il a le goût bon , il fe trom- 
pe J on prend fouvent fa deli- 
catefïe pour un manque de ju- 
getnent , 6 c onfeperiiiadc qiFi! 
n’en parle pas comme il le de- 
vroit J parce que ce qui y cft 
de beau ôc de relevé pafle la 
portée de fon efprir. 

Dés qu on veut s’ériger en 
Critique ,Sc dés qu’on s’eft mis 
en tête de trouver à redire k 
tout ,on fè fait bien* des enne-' 
mis. Perfonne n’échappe à un 
homme de cét efprit , il ne par- 
donne rien ny à fès parens , ny à 
fes amis, il faut que tout le morx- 

Kij 
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de fe refTcnte de fa bile, &. de fa 
mauvaife humeur i s^il ne con- 
tredit) s’il ne chagrine, s’il n'of- 
fenfe quelqu’un , il nefl: point 
content , & tout fon pJaihr eft 
de n en jamais faire. 

On n a pas de peine a croire 
qu*un homme de cette trempe 
né fe plaiH guere à vivre avec 
les autres j & comment y vi- 
vroit il , puis qu’il, ne peut vi- 
vre avec luy>memc ? 

Cenfuref le vice en general, ^ 
cft une vertu , mais Js repren- ^ 
dre dans un particulier, ccd 
agir avec imprudence. & con- 
tre la charité , ceft en vouloir 
moins au Vice qu a la Perfonne. 

II faut haïr le crime ôc lede- 
terter, mais il faut épargner le 
Criminel & laimer j il faut con- 
damner le mal ôc le fuir , mais 

V 
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U faut excufer celuy qui le com- 
Jii-ec , & tâcher de Je gagner. 

11 y a des gens qui ont i’ame 
Il belle , & refpric fi bi en fait, 
qu’ils expliquent tout à bien. Il * 
y a au contraire des cfprits fi - . 
^eii raifonnablcs , qu’ils voyenc 
toujours d’un faux jour les ^ 
avions des autres , & Jbnnenc 
toûjours un mauvais tour à tout 
ce qu ils difent ôc à tout ce qu’ils 
font. < 

I^içn n efl plus aife que de 
s eriger en Critique 5 on n a qu’à 
avoir bonne opinion de fa. pcr~ • 
fonne , qu a vouloir fe faire dif- 
tingijer , Sc qu a porter toii* . 
jours deux Balances , dans rune 
defquelles on ne manque pas 
d’abbaifier toutes fortes d* Au- 
teurs , Sc de s’élever dans Tau- 
^tre, ' 
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Ce n*eft point rcfpric qui rend 
les gens Satiriques , c cft Thu- 
meur , c’efl: l’envie , c’eft la va- 
leur, c’efl: le tempérament. Un 
homme qui a fait quelque ou- 
vrage , qui n*a pas été fî bien 
reçu qu’il s’en eftoit flatte , 
croit rendre jtifHceaux autres , ' 
quand il les traite comme il en 
a été traité , & fouvent le ju- 
gement qu’il fait de leurs écrits 
en précédé lajeéture. 11 fc fait 
un plaifîr de les décrier ifî c’efl: 
avec raifon, c’eft ce qu’il n’exa- 
, mine pas 3 cette difcuflîon? lu y 
paroift inutile >ilfe vange, c’eft 
aflèz. 

Si nous avions de la droiture 
& de l’équité, ce que nous trou- 
vons de naturel , de nouveau , 
ôc de bon dans ce qui paroift 
des autres , nous en feroic ex- 
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cufer ce qui n'y eft pas iï bien 
pcnfé ,'ny fi jurtement exprimé, 
Qu*un Perche dans un Arpcnc 
ne foie pas demêiTie'nature que 
le relie , on ne lailFe pas de dire 
que c’efi: une bonne terre , 
celuy a qui elle appartientâ lieu 
de s’en louer \ qu’un Parterre 
plein de Fleurs , ne brille pas 
tant dans deux ou trois endroits- 
que dans tous les autres , ce Par- 
terre ne laifie pas d’e lire agréa- 
ble yd’ellre trouvé beau , 6c de 
plaire. ' 

La Mélancolie 6c la Bile d’un’ 
Auteur ne doivent pas préjudi- 
cier à la réputation d’un autre- 
Celuy qui louiFre avec impa- 
tience rapplaudifièmet que l’on 
donne à un' ouvrage quin efb pas 
de luy jdoit voir avec la mefmc 
peine des gens plus nobles& plus 
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riches que luy , puis qu’il n’y a 
..pas plus de raifon de Te chagri- 
ner de l un que de l’autre. | 

• La Satire qui* ne s’attache ' 
qu’au vice en general , & qui ne 
tombe point fur les particuliers, 
corrige agréablement les hom- 
mes de leurs foiblelTes, de leurs 
erreurs, ôc de leurs enteftemens, 
&elle leurdonne unehauteidée 
de l’honnefteté & des bonnes 
mœurs. 

' La Satire à bien parler ne re- 
garde que les efprits mal faits, 
les fiippns & les libertins 5 pour 
efère bonne & bien reccu ë,i 1 fau t 
qu’elle foit vive , morale , plai- 
iante & fpiriuiellemcnt tournée, 
mais fur tout qu’elle foit faite 
dans des termes^iqui ne puifTent 
ofFenfer les oreilles chaftes des 

I 

Dames des gens raifonnables. ! 

Dans. * 



r 
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D ans un Portrait Satirique , 
mais qui n’efl: que general , cha- 
cun s’y reconnoiÆ ou inccon- 
noifl: autant qiill luy plaît j on 
fe l’applique , & on en profite fî 
Ton veut. Si on ne fe lapplique* 



pas, au moins on conçoit que ce 
portrait n^eft ^nere avantageux, 
& on fait apres de plus en plus . 
ce que l’on peut , pour ne luÿ pas 

reffemblcr. 



Mcffîeurs Defpreaux &: Mo- 
lière ont poulie ce genre d^écri- 
re au plus haut point qu’il ppii- 
voit aller , & M, de la Fontaine 
dans fes Fables a infînué la mê- 
me morale , mais d’une maniéré 
plus douce & plus facile. 

On doit louer la Satire qui cfl 
generale en ce que /ans ofFen/er 
perfonne, elle c/l utile & plaît 
à ceux qui la lifent , & qu elle 

L 
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£ait voir que l*efpric dc rhommc 
cft capable de tout. 

Ceux qui ont ce talent peuvent 
s’en fervir avec honneur, & l’e(^ 
time que Ton a pour leur ou- 
vrages eft donnée à jufte titre 5 ^ 
on ne les date pas quand on ap- 
prouve en eux ce qui le mérité 5 
. mais ce tour d’efprit eft fi par- 
ticulier bL fi tare , qu*il ne faut 
pas s’étonner fi on en trouve peu 
qui réuflîflcnt. 

Je ne fçay fi ceux qui fe met- 
tent en poficffion de condam- 
ner tout ce qu^ils voyent , ne 
font pas leurs propres cenfeurs, 

& fi leur fàtire ne tombe pas 
fou vent fur eux- mêmes. 

On ne me fera pas croire que 
tout ce que Ton dit contre les 
particuliers fur le ton de criti^ 
que, ne fait pas tant de mal 
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que Ton penfe , quç, refpric y a 
plus de part que le cœur , & 
qu on ne doit regarder ce qui Te 
dit ou s écrit de cette maniéré, 
que comme des produ (fiions 
d’un cfprit vif , gay , & qui rçaxe 
ce que c’eft que le monde. 

Tant de gens s’intereflent & 
penfent eftre marquez dans les 
ouvrages de cette nature , qu*ils 
ne font pas bien-aifes de diver- 
tir les autres , ou à les inllrnire 
de leurs dépens. Ils rendent 
TAuteur refponfablc de tout ce 
que Kon dit en conlequence de 
fon ouvrage j ils veulent qifil 
ait penfé tout ce que fes écrits 
ont fait penfer , & le 'mènent 
ainfi malgré-liiy plt^ loin qu’il 
n’a voulu aller. 

Pour moy j’aimeray toujours 
mieux nos Virgiles , ÔC nos Ho^ 

L ij -- 
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races François, que nos juvenals 
& nos Pcrfes i le genie honneftc, 
Jibre & élevé des premiers me 
plaira toujours plus que celuy 
des autres, quoy qu’il Ibit plein 
de feu , d’agrément , 5c de 
force. 
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Chapitre IX. 



^es Gens de Bien, 

L 'Apôtre n*avoit rien à Te 
reprocher. 11 avoit employé 
pour la gloire de Dieu tout ce 
qu’il avoir de connoiCTances j il 
avoir foulFert dans les fonâiions 
de Ton miniftere tout ce que 
J on y ponvoit foufFrir , & ce- 
' pendant il n ofoitdire qu’il étoic^ 
jufte , ÔC qu’il étoic en état de-j^. * 
grâce. 

Après cét exemple , qui de 
nous peut avoir la prefomption 
de s’eftimer homme de bien , 
L iij 
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& cjiii peut déclarer que celuy 
qui le paroifl , Tcft.en efFet'? 
Tout ce que nous voyons faiPe 
de loüable , doit nous faire croi- 
re que ceux qui le font crai- 
gnant Dieu 5 & qulls l'aiment , 
mais c eft une témérité de i af- 
furer. 

Un homnie qui n agit que dans 
Ja vue de Dieu, & rien que 
pour luy , eft certainement 
nomme de bien , mais où eft 
cét homme ? La Lanterne de 
Diogene ferpit inutile pour le 
chercher & le trouver. Quand 
preft à faire une aétiqn de cha- 
rité on a oublié le monde , on 
ne sert: pas toujours oublié fby- 
méme , & fouvent un peu d’a- 
mour propre ou de vanité le 
trouve en noftre chemin, lors* 
que nous^Ilons faire une bonne 
oeiivrc7 
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II arrive même aflez ordinai- • 
remeii!:, que celuy qui a oubliai 
le monde dans fa mémoire j . 
la pas oublié dans Ton cœur , ÔC 
Jors qu’il croit en eftrc abfolu- 
ment détaché, il reconnoift que 
Je monde vit encore plus en luy, 
qu’il ne vit dans le monde. 

Quand une aéHon genereule 
fe fait avec éclat , elle perd pour 
l’ordinaire beaucoup de fdn me- 
rite , parce qu’il eft prefque im- 
polTible que la nature n’y trou- 
ve fon compte , & que celuy qui 
va faire cette action ne s’y lèn- ' 
te pas un peu porté , par la ré- 
putation qu’elle va luy donner 5 
ce qui fe fait dans le fond d’uû 
defert,ou dans un lieu feparé 
de lembaras du fiecle , efl: bien 
plus agreàble à Dieu, Une amc 
en cét état viiide de tout ce 

L iiij 
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qu’il y. a dans le monde , ne fe 
remplit que de fbn Créateur, 
elle ne penfe qu’à luy plaire, Sc 
qu’àluy marquer fon amour, ou 
pour mieux parler , cette ame 
n’agit plus , c’eft Dieu qui agit 
en elle 5 on n’a pas peine à ju- 
ger de l’excellence , du mérité, 
& de la faintetc de cette adion, 
quand elle e(l faite de cette ma*^ 
niere. 

Celuy qui dans une mailbn 
reguIiere aie moins de talent , 
cft peut-être celuy qui cft le 
plus homme de bien. Une Sœ,ur 
Gonverfe a fouvent plus de ver- 
tu qu*une Religieufe du Chœur, 
& même que la Maiftrefle des 
Novices 5 elle eft plus humble, 
elle a moins d’^ccafions de s’ap- 
plaudir fur ce ‘qu’elle fait , elle 
cfl: regardée comme la dernie- 
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re de la maifon , & elle fe re- 
garde elle-mcmc comme telles 
c’eft allez poLir.eftre la premiè- 
re aux yeux de Dieu. 

II ne fufîîc pas pour ellrc ver- 
tueux que nous ne faflîons pa^ 
de mal , il faut de plus que nous 
pratiquions le bien > fbuvenc 
nous ne faifbns pas le mal , par- 
ce que nous ne fbmmes pas en 
état de le faire , ou que nôtre 
humeur & nôtre tempérament 
ne nous y portent pas* j s en alv 
ilenir ainfi n^’eft pas un grand 
cflFort , & il n’y a en cela ny me- 
. rite , ny vertu. ’ ^ 

Il ne faut qu’une mauvaife 
inclination pour rendre un 
homme vicieux , mais il en faut 
plufieurs bonnes pour le rendre 
vertueux 5 c’eft pour cela qu’il y 
a fl peu de gens de bien , ôc 
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qu’il y en a fi grand nombre qui ; 
ne le font pas. . 

Il eft facile à qn homme qui 
n’aime ny la crapule , ny le. 
vin. 5 de ne s’cnyvrer jamais , • 
mais il n’efl: pas facile à un , 
homme qui aime l’argent , de , 
n’efère pas Avare, Il n’eft pas 
de même facile à un homme éle- 
vé dans les plailîrs , d’y renon* 
cer pour jamais. 

Le mérité d’une adion au-, 
gmente fou vent par lés circon-', 
fiances & par les motifs de ce- ^ 
lu y qui la fait 5 c’eft ce qui cft 
caufe que celuy qui donne peu , 
donne quelque-fois plus , que 
celuy qui donne beaucoup. 

Deux Religieufes font toutes 
deux rOraifbn fbir & matin , 
elles afliflenc toutes deux au Ser- . 
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vice de TEglife , & Ja ferveur 
de lune femble ne pas l’empor- 
ter fur celle de l’autre 5 cepen- 
dïinc , il y a quelque^fois bien 
de la différence entre leur exte-* 
rieur J & ce qui fe paffe dans le 
fond de leurs cœurs. Il en efl: 

. ainlî de toutes les actions qui 
font faites en apparence de la 
même manière , & par des per- 
fbnnes de même caradere , & 

• de même perfedion. 

De deux ou trois EcclefîafH- 
ques qui parlent cnfemble de* 
Ja Vertu , ce n’eft pas toujours 
celuy qui en parle le plus, qui 
en parle Icmieux , ny même' ce- 
luy qui en parle le mieux , qui 
eli en effet le plus homme de 
bien ) mais c’ell celuy des trois 
qui dehre le plus de l’eflre , &C 
qui travaille le plus à le deve- 
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nir. Qn ne peut eftimer la Ver- 
tu fans laimer , & on ne peut 
Taimer fans en avoir > c cft elle 
qui eft caufe qu’on l’aime , & 
que l’on a toûjoiirs peur de la 
perdre. 

Une belle Femme aime la . 
beauté , non par l’amour qu elle . 

‘ a pour la beauté , mais par . ' 
l’amour qu’elle f© porte j c’eft ce 
qui fait qu’elle n’aime pas la 
beauté dans les autres , & qu’elle 
cft jaloufe de celles qui lu y ref- 
femblent. » 

Cela -ne fe peut dire d’un 
homme de bien il aime la vertu 
dans les autres , parce qu’il ne 
s’aime pas , & que c’eft la vertu 
qu’il aime. 

Un homme de probité fer 
contente de faire le mieux qu’il 
peut > Ce qu’il doit faire , fans 
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penfer à ce que Ton eii dira 5 
les reflexions que les autres y 
pourront faire n’entrcnc jamais 
dans Tes veucs 5 il fait le bién , 
parce qu’il laime , & il l’aime , 
parce qu*il efl^aimable , & qu’il 
le doit aimer. 

Qiiand il fe cache il trouve 
Dieu i quand il ne fe cache pas, 
il ne voit que Dieu 5 tout ce qui 
l’environne eft comme l’air , qui 
ne fait point changer de poftu- 
re , ny d’adion à celtiy qui agit j 
& on p'eut dire pour lors que le 
monde eft avec cet homme , 
mais que cet homme n’eft pas 
avec le monde. 

Il me fou vient d’une belle 
parole de S. François de Sales 
fur ce fujet. Il avoir etc en con- 
férence pour une affaire de pie- 
té avec une Dame de la Cour, 
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(^elqu un lu y demanda enfuitc 
fi cctîe Dame étoic belle , il ré- . 
pondit qu’il n*en fçavoit rien. 
Et ne l’avez- vous pas vue i re- 
partit I autre ? Oüy , dit le Saint, 
je Tay vue , mais je ne i’ay pas 
. regardée. 

Il en eft de meme de tous les 
gens de Vertu , qui dans des 
Allemblées publiques font quel- 
que bonnç aétion. Ils font avec 
le monde , comme s’ils n’y 
étoient pas , ils voyent le mon- 
de , & ils ne le regardent pas. 

Un homme de bien qui dans 
TEglife eft vu de toutes parcs , 
n’en ferme pas plus les yeux , 
ou ne lés élève pas plus au Ciel 5 , 
il n’en eft pas auffi plus long- 
temps à genoux : il le contente 
d’un extérieur modefte , en voi- 
là aflez pour ceux qui le voyent, . 
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mais dans le fond de Ibn. cœur 

I 

il s’abandonne aûx doux mou-' ' 
veniens de la Grâce , il écoute 
Dieu , & en adore la grandeur, 
la puiflance & la bonté 5 tout ce 
qui fe paCTe ainli ne vient point 
à la connoiflance de ceux qui le 
voyent , & c’cft ce qui fou- 
haite. 

L’homme de bien le ft en tout5 
s’il change la maniéré de vivre, 
c’eft pour s’accommoder aux 
lieux ou il ell , 6c aux emplois 
dans lefquels il fe trouve engagé; 
il a toujours les mefmes Veuës, 
la même fin 6c les mefmes def- 
feins r il change feulement de 
route pour aller où il veut aller, 

6c cherche de nouveaux moyens 
de fervir Dieu , 6c de procurer . 
fa gloire. 

Un homme de bien qui parle 
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de la vertu , & qui inftruic les 
autres j reflemble à une Merc 
qui fe nourrit du pain 6c de la 
viande quelle mange , avant 
qqe den nourrir îoïi £nfanr. 
Celuy quin'eft homme de bien 
qu’en apparence, ne lailTe pas de 
parler allez fouvent de la vertu, 
mais pour fuivre la penfée de 
Saint Ilîdore , on peut dire que 
cét Hypocrite relTemble au Cor- 
beau Famélique qui apportoit à 
Elie du Pain , dont il ne fe nour- 
rilïbit pas luy-même. 

Se propoler dans de certaines 
aâ:ions une fin honnefte , SC 
n^en ufer pas de même dans les 
autres , c cfi: faire dans la mora- 
le ce que font les Faux -mon- 
noyeurs dans le commerce , qui 
pour donner cours à une piece 
faulïc , la couvrent d’une petite 

feuille 
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feuille d or ou d argent , & la 
marquent au Coin du Prince. 

Un Homme de bien eft tou- 
jours d accord avec lu y-même ; 
ce qu’il veut aujourd’huy > il le 
voudra toujours j toutes fes ac-* 
lions fe font à mefme fin , il ne - 
fe cache & ne fe montre pas 
plus dans les unes que dans les 
autres j c’eft toûjours mefme 
zele , mefine prudence , mefme ^ 
modeflie , & mefme humilité. 
Celuy qui n eft homme de bich 
qu’en apparence, n’agit pas tou- 
jours par un mefme principe 5 
il ofte fouvent à fes emplois Sc 
à fes exercices le mérité qu’ils 
poiirroient avoir , parce qu’il 
n’elt jamais tout entier , ce qu’il 
devroit eftre 5 c’eft un homme 
qui fe partage de qui fe divife 
luy-mêinc5c*eft un în^me dans 

M 
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lequel tout fe combat & tout Ce 
contredit > Ces dehors déman- 
tent ce qu’il a dans le cœur , &. 
il n ’eft rien moins que ce qu’il 
- paroît cftrc. 

Pour cftre Homme de bien 
dans les Bénéfices, il le faut 
cftre autrement que dans les 
Charges du .Siccle & dans le 
Mariage 5 ces difFerens états de- 
mandent de difFerentes manie- ^ 
rcs d’agir. Tel feroit homme 
de bien s’il n’eftoit que Laï- ' 
que, qui n’en fait pas aflez pour 
l’eftre dans Ca profeflîon , & tel 
Laïque en fait plus qu’il ne doitj 
ils ne font ny l’un ny l’autre, 
dans les voyes ouDieu les appel- 
le , ou s’ils y font , Ttin y marche' 
trop lentement , & l’autre trop 
vite 5 l’un s’arrefte & Ce détour- 
ne 5 lautt^ à force d’aller va 
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trop loin 6c s égaré. 

Le malheur qu'il y a pour 
ceux qui veulent vivre en gens 
de bien , c*eft que pcrlbnne ne 
s'étudie à le lire félon la profef- 
. lion , 6c qu’il y a peu de-Dire-? 
éteurs qui bornent le 2cle de 
CCS nouveaux commençans ,011 
qui leur ^falTe entedre qu’ils n’ea 
ont pas allèz. On voit des gens 
retirez , ou des Religieux, 6c on 
en fait le modelé de fa vie : ceT 
.n’eftpas là ce que Dieudeman<< 
4 c d’un Magiftrat , d’un homme 
d’épée , on d’un Marchand. 

Les pratiques de deyotion des 
autres nous plaifent pour l’ordi- 
naire , 6c celles que nous pour-, 
rions pratiquer dans l’ellac ou 
nous lommes , ne nous revien- 
nent pas 5 ainli il y a peu de gens 
de bien , parce qu’il y en a peu 

M ij 
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qui fafTent cc qu’ils doivent , & 
qui ne falTcnc que cc qu’ils doi- 
vent, ^ ’ 

On s’entefte des mortifications 
des autres & de leurs aufteritez, 
& on ne fe fouvient plus de ce 
que Ton eft } on mefiirc Tes forces 
Iiir celles d’antruy , & on n’a 
aucun égard ny à fon tempéra- 
ment , ny à là profeflîon 5 un 
homme affis fur les fleurs de lys 
veut vivre en benedicîlin , & 
cette bizarre conduite fait qu’il 
ne vit ny en Benedidin ny en 
Magiftrat , & qu’il n’eft: ny l’un 
nyrautre. 

Le fecret de la dévotion eft de 
ne la jamais outrer , de ne fe 
rendre jamais fingiilier , & de 
ne fe faire jamais diftinguer par 
des excès & par des cxtremitei 
remarquables. 
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Une viç unie & toujours égale 
marque un grand fond de pieté 
il eft bon de ne rien faire d’ex- ' 
traordinaire } mais il faut toû- 
jonrs tâcher de faire extraordi- 
nairement bien tout ce que Ion 
fait. 
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celuy-cy ne cherche que les ap- 
parences de la vertu : ce qui fc 
fait fans éclat n^eft pas à Ton gré, 
& il eft content pourveu qu’il 
paflè pour Dévot, 

Un homme véritablement tou- 
ché parle peu & va à la pratique; 
Celui qui ne l’eft pas & qui le veut 
paroître , parle beaucoup , & ne 
longe point à faire ce qu’il dit; 
lun fe mortifie en tout ce qu’il 
peut , l’autre cherche les aifes 
& Tes commodité X en toutes ren- 
contres j l’un eft doux & mo» 
defte , l’autre brufque & impa- 
tient ) l’un le Kait , pour ainlî 
dire 5 & l’autre s’aime. 

Un faux dévot fouhaitc d’eftre 
confîderé & honoré par tout , il 
devient rennemy irréconcilia- 
ble de celuy qui ne luy rend pas 
tout l’hotmeiir qu'il croit luy 
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cftre dûj ileft fi attache à (es, 
fentimens , qiul Jes fbufticnt 
toûjours avec opiniaftreté>il ne 
connoîc deraifbn que celle qu^il 
fe donne , & il pcnfe qu’on ne 
Ja peut trouver que dans fa telle, 
dans fes paroles êc dans lès, 
écrits. 

Un homme de bien ell tou- 
jours égal & honnelle à tout le 
^monde , un dévot ell tantoll 
gay , tantoll chagrinjil s’olFcn- 
• fede tout , & ne ménage per- 
fonne j Tun ell bon à Tes domef-, 
tiques , en prend un très-grand 
foin dans leurs maladies & les, 
recompenfe de leur fer viccilau- 
tre chaud & prompt n’en .peut 
rien foulFrir,& la moindre fau- 
te ell un légitime pretexte pour 
les renvoyer. 

Un homme de probité n ell 

point 



Digitized by Google 



de leurs homes quaîite\^ 1 4 y 
point difficile, pour le boire & 
pour le manger, il n’y.a rien de 
trop bon ny de trop bien appreA 
té pour le Dévot > lun fe cache 
avec foin dans fes aumônes 6c 
dans fos bonnes oeuvres, Tautre 
les fait à grand bruit 8c aux yeux 
de tout le mondeilun éft hum- 
ble , 6c l’autre eft vairi; lun ne 
penfo qu’à plaire à Dieu, I autre 
qi/à plaire au monde. 

Un homme qui ne peut plus . 
faire de figure dans le Siècle ,- 
prend fou vent le party de s éri- 
ger enDevot.Cela eft bien-toll 
fait > il n^a qu a reformer un 
peu fon extérieur , qu’à faire 
lefevere , qu’à trouver à redire 
à tout , 6c qu’à hanter des gens 
de bien. 

Une Femme que l’on a veuë ai- 

N 
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mer beaucoup le monde, & que 
Ton-y remarquoit à caufe de fa 
vanité & de fa dépcnfe , n*a pas 
pl ûtoft atteint J'âgc à ne pouvoir 
plus continuer fon*genrc de vie 
fans Te- faire moquer d’elle,* 
qu on la voit tout d*un coup par- 
ler fur le ton de De vote, & cela, 
parce qu elle ne met plus de rou- 
ge nyde mouches, qu’elle ne va ■ 
plus au bal , au cours , ny à la 
comédie , & qifelle eft devenue 
modefle dans fa coiffure & dans 
fes habits. 

De même une Joiicufe qui a 
beaucoup perdu ,qui n’a plus de - 
crédit, ôc fur la parole de la-' 
quelle on' ne peut plus jouer , 
pafTe dans un moment d’une 
extrémité à l’autre , & parle plus 
haut dans une afiemblée faite 
pour le fecours des pauvres , que 
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toutes celles qui ,y vont depuis 
dix ans , & qu iinzele quia con- 
tinué depuis tant de temps , fait 

• palTer pour les plus charitables 
derla ParoifTc. 

• „ On me dira peiit-ctrc , il n*y a 
donc point de véritable* retour 
pour ceux & celles qui ont 
beaucoup été dans le monde > 
Dieu me garde d’avoir une telle 
penfée , il y a uii retour alTuréw 
ment , mais il n’eft pas facile, & 
on ne trouve pas Dieu lî aifé^ 
ment , après lavoir fi peu cher- 
ché. • 

. Nos plus grandes peines vien- 
' nem de nos manvaifes habitu- 
des & de nos paflîons déréglées. 
Pour trouver du foulagement 
dans CCS peines , nous n*cn de- 
vons pas chercher dans nos mai- 
fons de Campag^ne , dans les 

N i j 
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Charges , ou dans la confidence 
de nos Amis , ces remedes font 
toujours foibles pour 
grands maux. Si nous rentrons 
dans nous-mêmes, pour y cher- 
cher ce que nous n*avons pû • 
rencontrer ailleurs, nous n’y 
^«^.trouvoDs fbuvent qu^une fedi- 
^^/•tieufe révolté, & qu une guerre 
domefliqucitout nous y paroift 
en trouble & en armes , & nous 
rcconnoifïbns que nous n’avons 
point de plus grand ennemy 
que nous- me m'es. C’eft un en^ 
nèmy que nous avons toûjours 
üir les bras , qui nous fait front 
par tout , & qui ne nous donne 
jamais un moment de repos, 

Qtie faut-il donc faire dans 
ces rencontres ? Il faut recourir 
à Dieu , il doit eftre feul nôrre 
refuge 5 mais pour nous le reu- 
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dre favorable , il fane recourir 
à luy avec aiuanc de ferveur Sc 
d'empreficment , que d’amoür 
& de foy. 

Recourir a Dieu de cette ma- 
niéré , n*eft pas fe faire Dévot 
d’habitude & de profeffion. Re- 
courir à Dieu de cette manière, 
n’eft pas regarder la Dévotion 
^^comme un azile dans fes pertes 
& dans les dilgraces } recourir 
à Dieu de^ cette mapiere , n*eft 
pas fe faire Dévot par interefl 
ou par vanité. 

La Dévotion eft un voile qui 
cache bien des défauts. Dés 
qu on s*eft mis fur le pied do. 
Dévot , on fe permet bien des 
ehofes que l’on refufe à ceux 
qui ne pafTent pas pour tels. On 
fe voit dans la pratique des bon- 
nes oeuvres , on eft toujours en 

N üi 
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.commerce avec des gens de 
:.fcicn , on n entend parler que 
,de charitez , on fe forme fur 
cela une idée de fbn mérité & 
. de /a probité > & ce JDcvot qui 
:fe regarde comme n’étant plus 
-fujet aux foiblelTes ordinaires 
,des hommes , tombe fblivent 
dans îe péché des Anges, 
Lapremiere chofè que fait un 
Dévot ou une Devote , c’eft de 
chercher un Direiîleur qui ne 
ibic pas /î ievere , &c qui s’ac- 
commode un peu à /es infîrmi- 
tez, Un Dévot ft croit une per- 
foniie publique , qui mérite 
qu^on ait pour luy des égards,, 
gu on n auroic pas pour dautres; 
il efl: fi fort en te fié des fervi- 
ces quil rend aux Pauvres & 
^l Eglife y quil en perfiiade le 
Direéteur , qui dans cette vûë 
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Je ménage en toutes rencontresj 
ainfi la nature ne pâtit point , 
& elle fe trouve à ion aife avec 
cet homme de détachement 
dcgrace.- - 

11 en eft du De'i^ôt comme du 
^bel efprit .3 on clt Tun & Tau- 
tre â jufte prix 5 maison ne peut 
palFer pour homme d’erprit , ou 
pour homme de probité' , h 011 
n*a beaucoup de Tun ou de 1 au- 
tre. 

Dés qu*on Ibuhaite paÜèr 
.pour Dévot y on fait connoître 
qu’on ne l’eft pas. L’humilité 
eft le fccan , ou la preuve elïen- 
tielle de la véritable pieté. La 
Dévotion dans les Hypocrites, 
reflemble â la pouflîere , que le 
vent emporte â toute heure , & 
dans les gens de bien , elle eft 
comme un Arbre qui a pris de 
" N nij 
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bonne» racines , & que les vents 
^ ou les orages ne peuvent abba- 
tre. 

Si je parle des Dévots du ne 
maniéré à ne pas faire dcfîrcr 
d en aiigmemer le nombre , on 
ne doit pas s en prendre à ia De- > 
vo'tion , mais • au caradere & à 
1 e/pric des faux Dévots. Ma 
penfee pas de décrier Ja 
véritable pieté , on n en fçauroit 
parler en trop bons termes , il 
n^ a pas même aflez de lan«. 
giies pour en faire Téloge \ mon 
dellein eft lèulemcnc de faire 
eonnoître la Dévotion mondai- 
ne & intereflee , afin que Ton 
ne s’y trompe pas. 

Rien ne préjudicie plus à la 
véritable pieté, que le faux zele, 

& le métier de ces Dévots du 
lîecle. Ce qu’ils ont de vanité » 
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d avarice ,oii de mauvaile foy , 
£iit que Ion impuic injufteraefit 
les mêmes débuts à ceux qui 
font humbles; & pleins de droi- 
ture & de* charité, 

La difFcrénce qu*il y a entre 
un véritable & un faux Dévote 
eft la même ejni fe trouve en- 
ilPune beaute naturelle» & une 
beauté fardée.L une paroift: to&- 
jours ce qu elle eft , fans foin 5c 
iàns artifice ; fautre n eft plus 
rien, dés que le blanc de le rou- 
ge luy manquent, oiiqu^elle n a 
pas eu le temps de les employer 
pour fe maintenir dans le rang 
quelle avoit olacénu par leur 
fecQurs. 

La véritable pieté eft toujours 
reconnue pour ce qu’elle eft > 
/ans que celüy qui en fait pro- 
feffion , s’étudie à la faire paro^ 



Digilized by Google 



154 defauts des hommes , 

tre 5 au contraire , la faulTc pie« 
té a bcfoin que celuy qui $ en 
fait honneur veille fans celTe à 
garder des meflires , & à le coiv* 
traindre , afin qu*il pafîè pour 
ce qu’il n ’eft pas. ' 

Les vrais & les faux Devons 
fe trouvent fou vent cnfcmblc', 

. & leurs pareils emplois 
licm ne étroite focicte entr’eux. 
On peut même dire qifils fè 
plaifent ^ eftre les uns avec les 
autres , parce que les premiers 
ont bonne opinion de ceux 
qu’ils croyent leurs femblables, . 
îc que les derniers veulent faire 
pafTer cette bonne opinion que 
l’on a d’eux , dans refpric de 
leurs Parens & de leurs Amis. 
La charité eft le motif qui unit 
les uns , la vanité ou l’intercft , 
le motif qui unit les autres. 
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Un faux Dcvot cft fouvent 
un Avare , ou un Ambitieux 
■marqué , qui ne s’attribue ce 
beau nom, que pour mieux caî- 
cher foa àvarice , ou Ton ambi- 
tion ) il faut bien du difeerne- 
ment pour ne s’y pas mépren- 
dre. 

Qu’un faux'Sc qu un vérita- 
ble Dévot (oient en concurren- 
cée pour un Employ ou pour un 
"Bénéfice , il arrive -peu que le' 
'Véritable Dévot fbit préféré, La 
Taifon e fl: qu’il demeure tran-- 
xjuille,'& qu’il laifle a la dif* 
cretion de celuy qui doit nom- 
mer , â faire le* choix qu’il trou- 
vera à propos , 5 c que le faux 
Dévot ufe de toutes les adref- 
fes , de toutes les intrigues , Sc 
de toutes les fbnplefles que fon 
cfprit kiy fournie pour parve- 



Digitized by Google 



1 5 défauts des hommes , 

nir à fes fins. Il n*y a que le 
temps qui fafle connoître ^uc 
Ion a été furpris , 6c que Ion 
n’a pas choifi ccluy qui ineri- 
toit de reftre. . , 

Un faux Dévot paroift'preC» 
que toujours ce qi/il neft pas ^ 

& ne paroifl prcfque jamais çc 
qu’il cft i il fe donne a luy-mê- 
' me , pour tromper le monde , le 
confeil que Jéroboam donna a 
J. Femme , pour tromper le Pro» 

pheteAbias. Il change Ibn, ex- 
térieur , mais le cœur ne change ‘ 
pas 3 Sc au lieu que Rebecca 
donna a Jacob les Habits d’E- , 
faü pour furprendre flàac , il £c 
donne les Habits de Jacob pour 
furprendre l’eftiine de tous ceux 
qui le voyent^ 



[ 
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CHAïITRfi X 



♦ * , 

*J>e la Medifance, ^ 

L tA Mcdifàncc eft le plus 
/infâme de tous les Vices j 
il eft d^ autant plus à craindre , 
que quiconque tombe’ dans ce 
défaut , donne fouvent un coup 
mortel à un homme , qui ne 
connoît pas iamain qui le tuë, 
& 1 on peut afliirer que tous les 
Medilàns font des Lâches , des 
Traîtres & des Aflàlîîns. 

J appelle Medifans tous ceu3ç 
qui parient mal dés autres , foie 
que ce qu’ils en difent foit vray, 
foit qu’il ne le foie pas 5 la rai- 
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fbn cft qulls font un égal pré- 
judice , & que Ion reçoit éga- 
lement tout ce que Ton apprend 
de ces deux maniérés. En eflPct 
la coutume eft , que Ton ne fuf- 
pcnd * pas fon jugcmcrit dans 
ces rencontres , on fc periùade 
que le bruit commun eft garant 
de la . vérité de la choie , ôc 
pour la croire on ne ic tient pas 
obligé de Tcxaminer de plus 
prés. . . • 

• Nous ne recevrons .pas notre 
réputation perdue par une me- 
diiànce , comme nous recou- 
vrons noftre iànté perdue par 
un excès que nous avons fait 
ou par un accident qui nous cft 
arrivé, L\in dépend de noftre ' 
conftitution , de noilre tempé- 
rament , & de noflre régime de 
vie , i autre ne dépend point de 
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nous' j nous fommes entre les 
mains du public, qui ne fait grâ- 
ce à pcrfonne , & qui , quand il 
cft prévenu , ne revient prefcjue 
jamais /lir les imprelîipns qu on 
' Juÿ a données. 

' Il eft étrange que nous foyons 
fî éclairez fur les allions dé nos 
' Parcns & de nos Amis , que 
nous fbyons aveugles ^ fur les 
noftres. Il eft furprenant que 
nos yeux groffifTcnt toûjours 
les objets pour les autres , & 
qu’ils les rappetiflcnt fans cefle 
dans tout ce qui nous regarde. 
Nos fautes nous paroifïcnc des 
Fourmis & des Moucherons , 
iors que celles des autres fe pre- 
' Icntent à nous comme des Cha- 
iiieaux & des Elephans. Si nous 
avons tant de lumières pour 
porter un prompt jugement fiir 
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ce que Ton die , & fur ce que 
Ton fait par tout , d’où vient 
que nous demeurons dans les 
tenebres , pour ce que nous di- 
rons , tx, pour ce que nous fai- 
fbns ? 

Il y a quelque temps que 
Moniîcur X. me vint dire ? Sça- 
vez-vous que Monlîeur XX. â 
fait une méchante aéUon ? Je 
luy répondis , non je ne le fçay 
pas. Il eft bon , me dit-il , que 
tout le monde le fçachc-> fir 
quoy je luy repartis , qu’au con- 
traire il eftoit bon que perfonne 
ne le fçùft , 5c que l’honneftcté 
que Ton fe devoir les uns aux 
autres > Scia charité obligeoient 
à taire de pareilles aélions. J*a- 
joûtay qu’il ne faloit pas qu’il fût 
du nombre de ceux , qui croyent 
faire leur éloge , quand ils con- 
damnent 
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damnant la conduiie des au-, 
‘ très. 

Trois jours apres , Mr. 
m*arrcra dans une rue pour me 
faire une confidence , qu*appa- 
remméc il avoicfaite.àplufieurs 
autres avant moy , & cette con- 
fidence fc terminoit à me dire 
que Mr» XX. avoit eu une af- 
faire quiluy faifoit tort.. Je la y 
dis que j*avois peins à croire ce 
qu'il me raportoit, parce que' 
celuy dont il me parloic ccoit 
homme prudent & fage,& qu’il 
i avoit bien fait voir depuis peut 
dans une occafion ou il avoir 
paru avoir infiniment d’elprit 
& de conduite. Je conjuray en- 
fuitc mon Médifant^de faire 
plutoft valoir les bonnes avions, 
que de publier celles qu’il croïoit 
taauvaifes. Je rcmarquay que ce 
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que j.e luy difois le touchoit ; 
ccla fuc caufe que je n’en de- ‘ 
meuray pas là , & que je le fis 
convenir qu il écoit bien cruel 
que ce que Ton failbic quelque- 
fois de mal par furprifc , fuft re- 
levé avec tant de rigueur , & que 
ce que Ion faifbit de bien avec 
application , fuft cnfevèli dans 
un éternel oubli, êc que l’on n’en 
parlât jamais» 

Un mois après , lexp'erience 
acheva de me convaincre fur le 
grand nombre de Medilàns , & 
voicy comment cela arriva» 
Eftant en Compagnie, M, X» me 
tira à part pour me dire qu’un 
de mes Amis avoir bien manqué 
de jugement dans une rcncon- 
tre , qu’il ne racommoderûic 
jamais ce qu’il avoir gâté , & 
quil me vouloir apprendre le 
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détail de cette facheufe a^Fair^ 
Comme il fc metoit en état de me 
la conter , je lu y fis un compli- 
ment qui le foprit,& qui ne lu5r 
plût gueres. je luy dis que je 
m’étois mis en poficffion il y 
avoit déjà du tems , dé n entent* 
dre jamais parler mal depcrfbti- 
nejque s’il avoit quelque chofe 
de bon à me dire de mon Amy> 
je l’ccouterois avec plailir , li- 
non , que je le priois de me dif^ 
penfer d’une audience qui inc 
feroit de la péinc , & qui me 
' donneroit du chagrin^ Un peu 
de rougeur parut fur fon vifage,. 
foit de honte , Ibit de dépit 3 je 
ne fis pas femblant de la remar^ 
quer , & pris congé de luy fans 
poiifier les chofes plus loin- 
Nous nous Icparafmes , luy peu 
content de mo y, comme je crois» 

O ii 
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& moy fort fatisfaic d’avoir ainiî 
reçû ce Medifant. J’en ay tou- 
jours ufé depuis de cette ma- 
niéré ,dom je me. fuis très- bien 
trouvé. 

Nous (bmmes tous ü mallieu- 
reüfement nez , que le mal nous 
touché plus que le bien , cela fe 
voit par expérience; Que l’on 
nous rapporte une douzaine de 
boncsàétionsjellcsferonc moins 
d’imprcflîon fur nous qu’une 
mauvaifeque Ton nous aura ap- 
prife.Nous avons à choifir parmi 
ces douze belles aéHons , celle 
qui nous plaift le* plus pour la 
publier , c’cft à quoy nous ne 
penfons pas 5 mais nous n’avons 
pasaflez de langues pour faire 
fçavoir la mauvaile à tout le 
monde.Rendons-nous juftice fur 
ce procédé. D’une part il mar- 
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que un grand fond de corrii^ 
ption dans nôtre cœur , & dans 
nôtre efprit j &de rautre,ilfaic 
bieh connoitre le peu d’honhc^ 
teic ôc de charité que nous avons 
les uns pour les autres^ ■ : ' 
Quel* ongpprennea iirihom'- 
me du monde une adion . ex- 
traordinaire & d’éclat , il a pei- 
ne à *Ja croire, iben veut des 
preuves 6c des témoins , & croie 
que ce feroit foibleffe de, s’en 
raporter legerement a ce que 
l’on en dit 5 que la mcdifance 
luy en forge une honteufe 6c‘ 
detcftable,il ajoûte foy au pre - 
micr récit qu’on luy en fair^ 
Demandez- luy raifon de cette^ 
différence, il vous répondra que 
les Dévots fc donnent les uns 
aux autres mille bonnes aélions, 
aufquelles ils n’ont jamais pen- 
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fé y & n*aura pas Téquitc de dire 
auin que Ton acrribue plufleurs 
méchantes aurions à des gens y 
qui n ont jamais eu le deiîein y 
B y la volonté de les commettre, 
11 eft. prudent & circonfpcét 
pour ie rendre Itir ec que Ion 
cfit de Tune , 6c il ne trouve au- 
cune diflîcultc à croire 1 autre» 
Dans une de ces rencontres U 
faut quil foit convaincu , puis 
^ue c*eft une bonne adUon > dans 
1 autre il eft pcrfliadé d abord y 
parce que g en eft une mau- 
vaife. 

Après une Bataille gagnée y 
en dit il y a quelque tems dans 
un lieu ou j’étois , que M, X. 
avoit reçu un coup .de Mouf- 
quet dans le dos. Un homme 
de la Compagnie ne manqua 
pas de dire ^ que cette blciSire 
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ne luy étoit pas fort glorieufc» 
piïb qti’il ne pouroic l’avoir re- 
çue qu’en fuyant. Je pris la pa- 
role , 6c dis a cet homme , que 
les plus braves s’cxpofoient {bu- 
rent à de femblables bleiTures , 
parce qu’ils s’engageoient trop 
parmy les Ennemis , & qu’étant 
enveloppez , ils recevoient des 
coups de toutes parts , & qu’ils 
étdient ainfî tuez ou blciïèz- 
J’ajoutay que ce fût de cette ma- 
nière que Judas , ce grand & il- 
Iiiftre Machabée , finit glorieu- 
fement fes jours en gagnant la 
Vi(fl:oire. 

Je ne fçay û mon avis l’em- 
porta fur le fîen , mais je fçay 
bien qu’il n’en faloit pas davan- 
tage a un cfprk mal fait & grand 
parleur , pour aller conter la^ 
chofe comme il l’avoit penfee.. 
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Si un Gentil-homme, un Offi- 
cier dé mérite & de diftindion, 
bleffi^ à la vue dune Armée» 
ja’eft pas ainfi k couvert d’une 
mcdiuncc » comment un parti- 
culier , un homme fàn^ nom , 
iâns crédit , ôc fans autorité , 

. 5*cn poura-t-il deffendre ? 

Bien fouvent un homme parle 
mal d’un autre » parce que s’il 
s’elloit trouvé en la place, il au- 
roit commis le mal dont il Tac- 
eufe } fa, foiblellè lu y donne une 
idée de celle de l’autre , & le 
reproche de la Conlcicnce ap-4. 
puye là medilancc»& en eft tout 
le fondement. Il ell perfuade * 
qii il auroit fuccombé à la ten- 
tation» il ne lu y en faut pas da- 
vantage pour publier que l’aii- 
ircn’ya pû relifter. Voilà com- 
ment la plulparc des chofes le 
■ paftènn 
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paflcnt en ce monde , de quelle 
manière on décidé fur ies ac- 
tions d aucruy , & /îir quel pied ^ 
on s^enrend les Arbitres ôc les . 
Juges.- 

On homme de maconnoillàn- 
ce me dit un jour , qu’il avoic 
eu dans là jeiinelTc la malheii- 
rcufe habitude de parler mal 
de tout le monde , que prefen- 
tement pour reparer ce qu’il 
avôit gâté , il difoit du bien de 
tontesTortes dè perfon nés, qu’il 
en difoit même qui n’étoit pasj 
mais qifil aimoit mieux eiTi' 
ployer, des faufletez à l’avanta- 
ge des antres , que des veritez à 
leur defavantage. Sa fin 6 c Ion 
motif étoient bons 3 c’eft ce qui ^.Aug, 
me donna lieu de In y dire , ce 
que làint Aiiguftin a autrefois ^eni. 
penfé touchant les deux fages 

P . 

\ 



Digitized by Google 




I y O défauts des hommes , 

Femmes des Egyptiens , Ze- 
phora & Phna , qui firent un 
menfbnge officieux , pour fàu- 
ver la vie à plufieurs Innocens , 
que Dieu recompenferoic afTu- 
rément fes vues , & la 'pure- 
té de fes intentions 3 & je luy 
confeillay de continuer , fans 
neanmoins bleffer la vérité, à ' 
établir la réputation de tout le 
monde ,à en dire par tout du 
bien , & à n en perdre jamais 
les occafions. 

Il y a, ce me femble,plus de lâ- 
cheté â médire de quelqu’un , 
qu’à luy dire des injures, La rai- 
fon éft que celuy qui fait une 
médifance, attaque un abfent 3 il 
n’a perfonne en telle qui luy re- 
fiile , Recette maniéré d’agir ne 
peut eflre que d’un homme fans 
cœur 6c fans honneur , qui ne 
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rifque rien , & qui prend toutes 
fes furetez, Celuy qui dit des in- 
jures , ne les dit pas en fecret & 
à l’oreille dautru y, il ne les con- ‘ 

fie pas à un Etranger fur la re-, 
ligiori d’un ferment , il attaque 1 

fon Ennemyen face ,11 ne luy 
cele & ne luydéguife rien , ôc 
(ans craindre de s’attirer fa co- 
lerCjil le combat à forces égales. 

Ainfije n’ay pas de peine À con- 
clure , que celuy qui dit des in- 
jures eft le plus emporté , que 
l’autre efl: le plus dangereux , 
mais que laéfcion de l’un eft plus 
cxculable que celle de l’autre. 

Il me fcmble que l’on peut 
avec raifbn comparer les Médi- 
fans aux Vautours 6c aux Cor- 
beaux , qui ne cherchent jamais 
les Fleurs ny les Fruits , mais 
feulement les Charognes fur lef- 

P ij 
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quelles ilsfe jettent pourTe re- 
paiftre. Les Médifans en iifent 
de même 5 ilsnont jamais de- 
gard aux bonnes actions , ils ne 
font curieux que des mauvaifes, 
& ne sWeftent qu’à cellesqu’ils ' 
peuvent cenfurer & critiquer, . 

On peut auffi comparer les 
Médifans à la Mer , &: cette 
comparaifon me paroift encore 
plus jufte &. plus belle que l’au- 
tre. Comme la Mer enfevelic 
dans fesabifmes l’Or , l’Argent, 
les Pierreries , & tout ce 
qu’il y a de précieux dans le 
VailTeau qu’elle engloutit , .& 
qu^elle ne pouffe fur Tes rivages 
que quelques puants Cadavres , 
& d’inutiles reftes d’un fâcheux 
Naufrage 5 de même les Médi- 
fans cachent les bonnes qnalitez 
de ceux qu’ils veulent perdre. 
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Ils' ne parlent jamais de tout cc 
c]ui -leur attireroic des^ louan- 
ges j ils fe reprefentent fans cef- 
le leurs defauts , fans fe rclTou- 
venir jamais de leurs vertus , ils 
fuppriment leurs belles aâ:ions'> 
6c ne font mention que de cc 
qui leur efl: échappé par furpri- 
fe , par foiblelOre , ou par impru- 
dence. 

Ce n’eft pas alTez à un homme 
de n^eftre pas auteur d’une mé- 
dilànce,il faut de plus qu’il li’eii 
fôit pas complice^c’cft à dire que 
cen’eftpas alTez de ne l’avoir pas 
inventée , il faut encore qu’il 
ne la débité ôi: qu il ne la répan* 
de pas. ]e ne fçay h celuy qui 
entre le premier dans une Ville 
pour la piller ,y fait plus de tore 
que ceux qui le fuivent, qui rui- 
nent , qui iaccagent, 6c qui met- 
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Chapitre XI L 



'' * ^e ceux qui ’^iyent ‘ 
enfemhle, " 



L e Prophète Royal s’écrie /^* 
quec’eftuiie bonne& agréa* 
ble chofequeles Freres demeu- 
rent enfcmble , ôc qu’ils foienc- 
Il nis.Cettc exclamation doiefer- 
vir â nous faire faire une fe- 
rieufe reflexion fur la douceur 
que nous trouvons à eftrc les uns 



avec les autres 5 mais il faut que 
ceux qui font unis de cette ma-* 
üiere , le foient plus par l’hon- 

P * • • • 
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neftetéôc la charicé,que par une 
<iemeure extérieure & locale. ; 

Rien ne contribu ë plus à faire 
goûter la douceur de demeurer 
cnfcmblejquc lapaix& funion> 
& le premier pas qu’il faut faire 
pour avoir cette paix avec les 
autres , c’eft de l’avoir avec foy 
mefmc. Un homme faüs palîion 
& qui vie dans la réglé, s’ac- 
commode aifément à toutes for- 
tes d’humeurs d’efprits , 5c il 
eft difficile de trouver cette paix 
avec les autres , quand elle ne 
régné pas dans noftre cœur. 

• Le moyen qu’un homme cha- 
grin , inquiet , irrégal 5c incon- 
Rant puifTe plaire ? Le moyen 
qu’un homme qui n’efl jamais 
content de luy , le puifle eftre 
'des autres ? Le moyen qu’un 
hopime s ’ac commode à ce que 
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les autres veulent, quand il no 
fçait pas , ce qu’il veut luy- 
mefmc ? . ^ 

La fource & la caiife ordi- 
^naire de la peine que Ion a k 
vivre cnfemble, vientde ce que 
1 on ne fe ménage pas allez , êc 
de ce que l’on n’a pas alTez de 
complaifance les uns pour les 
autres.'^ Nous voulons que d’on " 
encre ave^uglément dans nos 
iiiccrefls > quand nous n'avons 
pas les mefmes égards pour ceux 
'avec qni-nous vivons 7 nous ne 
pouvons fouffrir leur humeur , 
lors que nous* voulons haute- 
ment qu’ils s’accommodent à la 
noftfe } en un mot , on ne nous 
aime pas , parce que nous n’a- 
vons pas l’efpric de nous faire 
aimer, 

C’eft pour cela que le Sage 
alTure , que la douceur dans les 
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paroles & dans la maniéré de vi- 
vre multiplie les Amis , bc qu’il 
tccief. appelle xette douceur l’arbre 
^ parce qu*elle procure 
par tout la paix * le repos ^ 
l’union. 

' Nous nous faifbns tous bon- 
neur de noftre opinion. Con- » 
tredirc à toute heure celle des 
autres , c’eft les chagriner dans 
ce qui les touche le plus j vou- 
loir toûjours remporter fur eux 
c eft vouloir fans cefle s elevér 
& fe diftingucr , & cela u'eft 
.pas agréable à ceux qui font de 
noftre commerce de noftre 
fbeieté. 

On n*aime pas qu’un homme 
domine dans les opinions , & 
qu’il s’érige un empire hir les 
fentimens de tous ceux qu’il 
voit. Cet afeendant qull veut 
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prendre* , & cet air décifîf ne fe 
foiifFrenc qu'avec impatience* 
Il a beau croire que les lumiè- 
res des autres ne font que des 
teiiebres auprès des liennes , on 
n*en convient pas , ôc on ne re- 
Gonnoift pas en luy tout* Teipric 
6c toute la raifon qu’il Te don- 
ne. 

Quand un honime foutient fès 
opinions avec chaleur, on croit 
que c’eft la paflîon , 6c non la» 
raifon qui le fait agir >on regar- 
de cette paiîîon comme une in - 
jufte violcncciàlaquelle on s’op- 
pofe avec obftination , 6c çette 
obfttuation à combattre ce que 
Ion foutient avec chaleur altère 
les cfprits j 6C trouble la paix de 
ces deux partis fl oppofez 6c fî 
difTerens* 

Celuy qui croit qu’on luy doit 
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déférer en tout fc trompe j il 
n’a pas tant de fcience ny tant 
d’efprit ^ que les autres ne pré- 
tendent ^en avoir autant-, 6c 
chacun en cela le tient flir le qui 
vive. Le privilège de décider , 

. qu’un bel efprit ou qu’un Sça- 
vant s’attribue., n’eft reconnu 
^ receu qu’autant qu’il plaifl: à 
ceux qui ne lu y difputent pas > 
il ne dépend pas de lu y feul ; 
& fe le donner ainfi avec hau* 
tcur , c’eft le moyen de n’en pas 
jouir paifiblement. 

Pour conferver la paix dans 
• une focieté bien établie, ce n’eft 
' pas aflezde ne contredire per- 
fonne , ou par coutume , ou par 
une autorité que l’on fe donne 
mal à propos.ll faut de plus avoir 
une réciproque indulgence , & 
fe pardonner tous beaucoup de 
chofes. 
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Nous ne devons pas agir com- 
me fi tout nous ctoic du, 6c com- 
me fi nous ne devions rien aux 
autres 3 nous fommes tous foi- 
bles 6c pleins de défauts. II faut 
nous prendre 6c nous confiderer 
fur ce pied , ôc quiconque veut 
profiter des agrémens que l’on 
trouve dans unehonnefte focie- 
té , dçit volontairement s’ac- 
commoder à tout ce que Ton en 
doit auilî IbuiFrir. 

' Les defauts des autres doi- 
vent eftre regardez avec des 
yeux de complaifânce 6c de com- 
pafiîon , 6c non avec des yeux de 
chagrin 6c d’impatience 5 lors 
que nous les regarderons ainfi , 
nous n aurons pas peine à nous 
y accoutumer. 

Labizarreried un homme doic- 
cllè faire impreffion fur un ef- 
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182 *I>es défauts des hommes , ' 
prit bien fait ? Non certes 5 il la 
doit regarder comme une bizar- > 
rerie*, & la recevoir pour telle. 

Un homme fage doit-il changer 
fa conduite , parce t^ue celuy 
avec qui il demeure en change à. 
coût moment ? , : 

Il feroit ridicule qu*un hom- ! 
me s’impaticntaft & fe mift en 
colere , parce cjue tout d’un- 
coup la pluye furvient &; fuc- î 
, cede au beau temps. Il n’eft pas 
moins impoffible de changer 
rhumeur éc fefprit des gens , 
que d’empêcher lechangemenc 
des faifons , & de les accom- 
moder ànosveuësjà nos def* 
feins , & à nos fouhaits. 

La grande habitude que Ion 
a les uns avec les autres , fait 
qu’on Ce connôît trop bien , Sc 
que ne fe pouvant rien cacher on 
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s en cftime & on s’eu aime beau- 
coup moins. Pour vivre dans 
une parfaire intelligence il faut 
ne fe pas voir fi fouvent 5 on fe 
brûle quand on s’aproche trop 
du feu J & on fe broüille quand 
on fe voit de fi'prcs & fi fouvent. 
Lors qtfon commence à fe 
voir , on fe déguife & on fe con- 
traint aifémcnt,mais à la longue 
'6n fe fait connoiftre pour ce 
que l’on eft.On ne voit les gens 
qu’en perfpedive & de loin 
dans les premières vifites , mais 
celles qui fnivent les font voir de 
plus prés ^ au naturel, ■ 

On me dit il y a quel que temps 
,que trois bommes demeuroient 
cnfemble depuis dix ans , & 
qu’il n’yavoit point d’autre en- 
gagemententr’eûx , que ccluy 
de la civilité 6^ de .ramitié. ]c 
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I S 4 *I>fs defauts des hommes , 
repartis que I’qiî pouvoir con- 
clure qu’ils cftoienc tous trois 
fort honneftes, & qulls avoient 
refprit bien fait. 

Nefe plaire qu’avec les Grands 
c*ell s’élever au dciTus de ce que 
l!on efl: , &; faire voir une am- 
bition peu , réglée. Ne Ce plaire 
qu’avec fes inferieurs, c’efl: s’ab- 
baifler lâchement , Ôc n’avoir pas 
Je cœur bien placé. Se plaire 
avec fes femblables , &: tâcher 
de s’en faire aimer , c’eh: avoir 
des fentimens d'un galant hom- 
inequi fc foûtient dans fa con- 
dition avec honneur. 

C^and on .eft toujours avec 
les Grands on fe, captive , &oa 
s’impofeune loyderefpeét dont 
on ne peut fe difpcnfer. Quand 
X on efl: toujours avec fes infe- 
rieurs , on fc fait une habitude 
.V - de. 
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de vivre d’ Line maniéré peu pro- , 
portionnée à fanaifTance.Quand 
on cft toujours aveefes fembla-^ 
bles , on n’ofe fe démentir Ôc fe 
rendre indigne du rang 6c delà 
famille donc on efl:^ 

On voulut mettre il y a quel- 
que temps un Gentil-homme 
auprès d’un Prince. Ceux qui 
s’employèrent pour cela en di- 
rent tous les biens poffîbles ,6c 
parlèrent de fbn efprit 6c de fori 
mérité , comme de quelque cho- 
ie de fort extraordinaire i il n’en 
falut pas davantage pour ne' "ry 
pas faire recevoir. Les Grands 
6c ceux qui les approchent , ou 
qui font de leur confidence , ne 
veulent pas de ces gens fi difHa- 
guez i ils les craignent > 6c ne les 
aiment pas. 

Avec fes feinblablcs , il fatte 

a 
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défauts des hommes , 
fouvcnt cacher une partie de ce 
que Ton vaut , pour fe rendre 
plus familier. On gagne plus à 
îe faire aimer qu*à fe faire pal- 
ier pour habile , on pour bel ef- 
prit. Rien n ’eft plus incommode^ 
à une focieté que celuy qui veut 
toujours s’en rendre le chef. ' 

Pour goûter la douceur qui le 
trouve à vivre dans une Ibcieté, 
il ne faut ny manquer de fp rit, n y 
en avoir trop > ces deux extre- 
mitez font également nuilîbles.. 
On peut mêmealTurcr que pour 
lordinaireona plus de complai- 
sance pour celuy qui a peu d’ef- 
prit, que pour celuy qui en à 
beaucoup 3 on a dé la bonté pour 
l’un ôc de la jaloulîe pourTautrc. 

Un fecret infaillible pour vi- 
vre bien dans une Ibcieté 3 c’eft 
de ne fe mêler des interdis des- 
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autres, qu’aLitanc quils le veu-, 

' lent, ÔC qu’ils nous témoignent le 
defirer. Sous pretexte de vou-i 
loir eftre utile , on fait • fou venc 
remarquer plus de curiofité que 
d’^affeciion , & pIusd*‘cmprefIe-« 
ment pour fçavoir les chofes 
que de paffion pour rendre fer- 
vice. 

Donnez à tout le monde des 
marques de voftre civilité ôc de 
vôtre honneftctéjôt tout le mon^ 
de vous en donnera. Loüez ceux: 
qui le méritent , exeufez ceux 
qui en font dignes , ne blâme»' 
jamais perfonne, & vous gagne- 
rez le cœur de tout le monde.. 
Obligez tous ceux avec qui vous 
avez commerce , rendez-leur de 
bons offices en toutes rencontres, 
en un mot,ainicz-lcs , ÔC ils voi^ 
aimeront. 

Q.ii 
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léOpOi 

******/****** 

************* 

C’h apitre XIII. 
la Vanité, ^ 

r/.iTj; V E Prophète Royal afllire , 
I . que nous femmes tous 
menteurs s 'il pouvoic ajouter 
<jue nous femmes auflî tous 
vains , & qu il n y a de la dif- 
; ference entre nous , que dans la 
maniéré de Tertre. C^eft fe faire 
j^racc 5 c eft fe méconnoiftre , & 
c’ert: vouloir fe diftinguer fans 
raifqn > quç de ne pas convenir 
de cette vérité. 

La bonne mine , la bravoure > 
les emplois > refpiit , 6c la naif- 



n- 




de leurs Inïnmts^ 189 

fànce , femblent aiuorifer la 
bonne opinion que chacun a de 
fby , ^ nous ne croyons pas 
faire injuftice à ceux à qui nous ^ 
nous préférons , quand nous 
fommes perfjadez que ces avani- 
ta^cs nous éievenc ati-defllis 
d eux. 

On m’a fouvenc voulu faire 
croire que M* X, ctoit fier & 
glorieux j jamais homme ne la 
moins été 3 fes belles Livrées , 
fon magnifique Equipage , le 
noînbrc de fes Domeftiques , & 
ibn grand air , Itiy fonc torr^ 
A le pratiquer , on le trouve en 
toutes rencontres civil , familier 
& obligeant 3 une demi heure 
de fa converfation dément tou- 
tes les apparences , ôc détruit 
toutes les préventions que l’ofli, 
•avoit contre luy. 




1^0 défauts des hommes. 

On ne doit pas croire qu’un 
homme eft vain , à caufe qu’il 
paroift l’eftre. Il ne doit palTer 
* pour tel, que quand fes paroles 
■ ou fes aâ:ions font connoiftre 
qu’il l’eft en effet* 

s, Btm. II y a une fi grande Jiaifbn 
strm. entre la douceur & Thn milité , 
ifrV qu’elles font prefque infepara-' 
blés. Saint Bernard dit que ce . 
font deux Sœurs. L’une fe ca- 
che autant qu’elle peut , toû- 
jours retirée dans le fond du 
cœur J elle ne cherche ny à pa- 
roiftre , ny à fe produire j l’autre 
au contraire fe fait connoifire- 
en tous temps , & donne indif- 
féremment à tout le monde des 
preuves de ce qu’elle eft* ' 

On peut dire qu’il en efi: de 
m^e delà vanité 6 c de la fier- 
- lé 5 elles vont rarement lune 
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fans J ancre , ôc fi l’une fc ■ cache 
en toutes rencontres , l’autre fe 
fait voir à tous momens^ 

On ne veut jamais paûTer pour 
vain 5 c^eft un défaut qu’on 
prend foin de fe câcher"à foy- 
meme 5, mais on nefe fait point 
une honte de palTer pour fier, êc 
pour homme qui prétend qu’on 
le diftingue , ôc, qui croit bien 
mériter qu’on faüe attention à 
cequlleft^ 

' = Voulez, vous fçavoir lî un hom- 
me eft vain ? ne lu y rendez pas. 
tous les honneurs qu’il penfe lujr 
eftrc dus. Sa fierté offenfée fe- 
ra bientoft paroiftre fa vanité 
ÔC l’une viendra au fecours de 
l’autre, pour vous donner une 
parfaite idée de celuy que vous 
defirez connoître.. 

l’étois il y a fort peu de jours 




1^1 *Jycs défauts des hommes , 
dans une compagnie oii je vis 
deux hommes d*un - caraAerc 
bienjdifFerenc, L^un avoir du mé- 
rire , ôc l’autre croyoit en avoir 
On donna beaucoup daplaudif- 
femens au premier , & il eièoic 
jLiftequ^’on les luy donnaft. Le 
fécond qui rcmarquoitavec im- 
jpatience qu’on ne pcnlbit point 
i le loüer comme il le Ibuhai- 
toit,interrompoit fouventledif. 
cours , afin de donner ôccafion 
de parler de luy j mais la lon- 
gue perfeverance à ne pas pren- 
dre le change pou fia la patience 
a bout 5 & fut caule qu’il s’en 
^ alla. Une fi brufquc fortie fur- 
prit , mais comme onn’avoit pas 
,€u la complaifance de le louer 
tandis qu’il eftoit prefent , on 
n’eut pas auflî la foiblcfiTe de le 
condamner lors qu’il fut party. 

Le 
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Le motif qui l’a voit obligé à 
prendre une fi prompte rcfolu- 
tion fut d’abord connu de toute 
la compagnie , & un petit fou- 
rire fut la feule pcinc,quc (bu 
chagrin & fa vanité luy attire^ 
renr. 

Si "nous n’eftions pas préve- 
nus injuHement de nofi-re .m’e^ 
rite , nous découvririons à tou- 
te heure dans les autres quelque 
vertu qui nous manque & nous 
trouverions toujours desrai/bns 
pour nous mettre au defifous 
d eux 5 mais nous fbmmes fi dé- 
licats amateurs devront ce qui 
part de nous , que nous croyons 
quand on loue quelqu’un , que 
Ion nous dérobe les loüanges 
qii’onduydonne, • 

C ’eft un abus de s’imaginer 
qu’onne puiflè faire une aétion 

. R 




I ^ 4 deptutsdes hommes , 

d’éclat , fans y eftre poulTé par 
la vanité. Chacun peut fe dif- 
tinguer félon fcs emplois , fans 
penfer à s attirer des loüanges. 
L'a joye de hiefi faire fon devoir 
cft une rccompenfe affez glo- 
rieiifé pour celuy qui cherche à 
s^en acquitter avec honneur, fans 
quil porte fcs veuè’s plus loin. » 
Il-eo cft des bonnes aélions- 
à 1 egard de la vanité , comme de 
Ja patience à l’égard de la paix 
du cœur. Quand on s eft accou- 
tumé àfoufFrir |àns fe plaindre , 
on le poflede dans^ les douleurs 
^ dans les affligions , 6c le rc- 
j^s de l’efpric n’en eft point 
troublé. De mefme à force de 
faire de bonnes actions fans 
vanité, on fen forme une ha- 
bitude. La droiture 6c la probité 
fe nacuralifenc en nous , 6c fe 
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ts* àe leurs bonnes ^uaîite^ i ^ j 
toLirnant en noftre fubftancc , 
elles deviennent la réglé de tout 
ce que nous faifons. 

Un Prince fucc la grandeur . 
avec le lait î lair qu’il refpire 
eft un air plein du rtfpeâ: qui 
Juyeft deu. Tout luy apprend 
qu’il eft Prince , & rien ne luy 
•dit qu’il efl: homme , & homme 
fujet à mille foiblelTes comme 
tous lesautres. Il ne 'faut donc 
, pas eftre fur pris , s’il fe regarde 
îàns cefTe comme Prince, dont le 
nombre eft fort petit dans cha- 
que Etat , & s’il ne regarde ceux 
qui l’approchent que comme des 
hommes , dont toute la terre eft 
couverte. 

Si nous paflbns des Palais des 
Princes, dans les maifons de ces 
Favoris de la fortune , dont les 
richelTes & les grandes 
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1 1) ^ ^es défauts des hommes , 
font tant de jaloux , nous n’y 
trouverons que des gens qui s’c- 
/liment & qui s’aiment , que des 
gens tout remplis de la magnifi- 
cence de leurs meubles ôc de 
leurs équipages. Eny vrez com- 
me ils font de tout ce qui flate 
la chair & lès fens , le moyen 
qu’ils ne s applaudiflent pas fur 
Jeurapparentbonheur.de moyen 
qu’ils fc faflent des leçons chré- 
tiennes dans cette abondance ? 
le moyen qu’ils ne s elevent pas 
quand tout les éleve , & le 
moyen qu’ils ne fe di/linguent 
pas eu x-mefmes, quand tout les 
diftingue ? 

Ce n’eft pastoujoursdans les 
grands trains &; dans les dé pen Tes 
cxceflîves que la vanité fe trou- 
ve, elle efl fouvent le vice des 
pauvres &. des malhcurcux.Lors 
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qu’elle paroift avec éclat j elle 
fait des envieux & des ennemis, 

_ mais quand elle ne fe montre 
qifavec des habits déchircit 6c ' 
pleins de'pieàSs ,elle trouve des 
. flateurs ôc des Amis 5 cependant 
elle cft pour lors d’autant plus 
à craindre , qu’elle eft moins 
connue , Ôc Ix on ne la regarde 
de bien prés déguiféc comme 
elle cft , on s’ylaifte tromper 
on lu y donne des louanges qu’« 
elle ne mérité pas. 

Il ne faut pas fe perfuader 
qu’un homme eft humble & lans 
vanité , parce qu*il eft pauvret - " 
Il ne faut pas croire aulîî pour 
eftrevain que ce foit allez d’e- 
ftre riche 5 on peut eftre riche 
& conlîdcré- fans eftre vain, 

, comme on peut eftre humilié 
éc pauvre fans eftre humble, - 
- •• R iij 
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1^8 ^es défauts des hommes ^ 

La vanité eft de tout Païs ,il 
n’eft point pour elle de terre 
étrangère , elle a efté 5 c 'fera de • 
tous les fiecles, Elle fe trouve 
danstoutes TorteW états , 5 c elle 
fe trouvera encore à là fin du 
monde dans toutes fortes de 
profeffions 5 il n^ a que la ma- 
niéré deftre riches ou pauvres» 
qui nous rende humbles ou 
vains. 

Quoy qu*on doive dire à la 
louange de ceux qui vivent dans 
la retraite , 5 c hors du commer- 
ce du monde , qu’en fe cachant 
comme ils font, ils renoncent de 
cœur 6c d’cfpric à la vanité , 
ils ne font pas neanmoins des 
feuls qu’on puifle croire vé- 
ritablement humbles. On en 
trouve dans les grands emplois 
du fiecle, 6c mefme à la Cour , 
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& leur humilité eft d’autant plus 
grande qu’elle trouve par touç 
des obftacles , que tout la com- 
bat , & qu’elle fçait triompher 
de tout, 

La plufpart des gens d’épciç 
parlent avec tant de retenue de 
ce qu’ils ont fait , que cela doit < 
donner de la confufion à iiii 
Poète , à un Avocat , à un Pré^ ' 
dicateur , quand il veut qu’on 
fade l eloge d’uii Ouvrage, au- 
quel il a travaillé beaucoup de 
temps , & qui ne luy acoucé ny . 
bras ny jambe. 

On n’a pas fujet d’eftre con-" 
tent de foy , quand on n’a fait 
une bonne action que dans la 
veuè d’en recevoir de l’applau- 
difTement.Laloüange doit cftrc 
regardée comme l’ombre d’une , 
bonne action \ elle la fuit, & ne 

' -n 

R uij ^ 

* ' 



Digitized 



î O O défattts des hommes , 

la précédé pas : ainfî ccluy qiiifc 
porte à la faire dans le delTein 
d*cn ellre loué , renverle Tor- 
dre des chofes , puis qiTil fait 
marcher devant luy ce qui doit 
Je fuivre. . 

Uhomme a pour la vanité un 
£ grand panchant , que fouvent 
il fe fait honneur du bien d*au- 
truy. Je connois un Officier qui 
ne croyant paÿ parler devant un 
hommedeiaprofcffion, & Offi- 
cier comme luy ^nous faifbit croi- 
re qiTil avoit monté le premier 
à la bréched’une Ville qui avoit 
efté affîegée. Ce fécond Offi- 
cier Tayant écouté paifiblemcnt 
fans Tinterrompre & fans le 
contredire , luy repartit : Tout 
ce que vous avancez , Monfieur, 
touchant ce qui Ce palTa dans‘ 
cette occadon me furprend > ôe 
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de la manière que vous parlez ^ 
il y a longtemps que vous de- 
vriez eftre mort, parce que je 
n ay monte que le feptiéme à 
cette mefme brèche , & je fuis 
feur que ceux qui y eftoient 
montez avant moy , ont tous 
efté tuez, ^L’un fut plus cm 
quelautre, & il parut que ce 
dernier ne rapportoit cette ac- 
tion , que pour apprendre à 
celuy qui s ’eftoit vanté h mal à 
propos 5 à conter toujours les 
choies comme elles fe lont paf- 
{ées , & à ne fe pas faire un mé- 
rité d une bravoure qu il s*attri- 
bu oit faulTemenr. 

On fe fait encore quelque- ‘ 
fois honneur d une chanlbn ou 
d’un Sonnet qu’on na point 
fait , & ceux que Ton trompe 
h en connoiHànt point l’Auteur , 
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2 0 2 défauts des hommes 
ne font pas d’humeur à s’infoi- 
re en faux fur une bagatelle de 
cette nature. Ainfî il arrive af- 
fez fouvent que celuy qui ne 
peut fe faire un mérité de ce 
qui fore de fbn fond , tâche de 
s'en faire un du vol qu’il a fait 
à fon voifin. 

H faut que nous foyons bien 
peu raifonnables pour recher- 
cher avec tant d’emprelTement, 
ce que nous ne pouvons pofTe- 
der qu’avec beaucoup d’inquie- 
tudes. Les fuperbes équipages, 
les honneurs Sc les grands Em- 
plois ont fans doute de l’éclat , 
mais c’eft un éclat qui trompe 
ceux qui en font ébloiiis. Ces 
marques de grandeur & de 
puiflance entretiennent noftre 
vanité, & nous empêchent de 
reconnoiftre que le monde eft 
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pour nous plus à craindre quand 
il nous' engage à laimcr , que 
lors qu’il nous oblige a le mé- 
prifer. Perfuadons - nous donc 
une bonne fois , que plus les 
biens temporels’ ont d’attraits 
pour flater nos fcns , plus les 
biens éternels ont ‘de charmes 
pour fortifier nos efperances 
purifier noftre amour. 
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9 

Chapitre XI V,. 

Se piquer de quelque chofe^ . 

U N Philofbphe qui a Tef^ 
prit bien fait , mais qui n a 
, pas les lumières de la Foy , ne 
le pique que d’une chofe,quieft 
de ne fe piquer de rien, II con- 
' noift corabieil Ibn efprit efl: bor- 
né , & le peu de temps qu’il a 
à vivre j il fe-reprefente ce qu’il 
y a à fçavoir dans rHiftoire , - 
dans la Morale, dans la Medc- 
‘ cine , dans les Mathématiques » 
& dans les Secrets de la Nature. 
Ce nombre innombrable de cho* 
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fesqn’il peut apprendre , Tacca- 
blc , 6c il voit que ce qu'il fçaic 
eft n peu , qu*il fe croit oblige 
d’avouer qu’il ne fçaic rien jc’e fl: 
fe rendre jufliicc , 6c c’efl rendre 
témoignage à la vérité que de 
parler de cette maniéré. 

Un Pliilofophe Chrétien en 
• doit dire 6c ^ faire plus qu’un 
Pliilofophe Payen , il doit fe pi- 
quer de connoître Dieu 6c- de 
le craindre j il doit fe piquer de 
connoître noflrre Religion 6c ce- 
liiy qui en efl: l’aucdur 6c leChef5 
il doit fe piquer de croire tout 
ce que l'Eglile croit. 

Un homme de qualité doit fe 
piquer de ne jamais rien faire 
qui Toit capable de deshonorer 

famille 6c fon nom,, il doit 
fe piquer de ne jamais rien faire 
qui puiflè donner la moindre 



zo 6 (Des défauts des hommes , 
atteinte à fon honneur & à fa- 
réputation. 

Ne fc piquer pas deftre 
Chrétien ôc de craindre Dieu, 
c’eft manquer de Foy & de Re- 
ligion i ne Te pas piquer de vivre 
làns reproche félon le monde , 
c*eft manquer de cœur &. d’hon- 
neur. 

Se piquer d’avoir toûjours de 
beaux équipages , d’eftre bien 
meublé , de tenir bonne table, 
^ de faire grande dépenfc, c’eft 
marquer qu’on n a pas le gouft 
bon , de que l’on borne fes foins 
de fes plaihrs à Ce qui4ie les mé- 
rité pas j il faut tâcher de fe 
diftinguer par des endroits plus 
foi ides de plus honorables. 

Se faire remarquer par fa bra- 
voure de par fa conduite dans 
les gens d’epée, par fa droiture 
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& par fa probité dans les Ma- 
giftrats , par fa fcience , & par 
fon zele dans les Evêques , les 
Docteurs ôc les Abbez , c’ell 
quelque cliofe de plus louable 
éc de plus eftimé. 

Se piquer de bien danfer, de 
bien jouer au niail ou au trique- 
trac de bien placer une balle 
dans un tripot 5 c’eft faire voir 
qu’on efl: jeune , ôc que fon ne 
connoît pas encore les. bonnes 
chofes. 

Il y a quelque temps que je 
me troüvay avec un Abbé, à qui 
on parla de chevaux & de la dif- 
ficulcé qu’il y avoir à les bien 
choifîr. Il dit qu’il le piquoit de 
s’y connoît re de ne s’y pas 
lailfer tromper. ]e luy repartis 
qu’il feroit mieux de ne s’en pi- 
quer pas y de puis que Dieu luy 
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avoir fait la grâce de Iiiydonnet 
un rang confîderable dans le 
monde, de lai (Ter aux Courtiers 
' & aux Maquignons l’avantage 
de bien fçavoir leur métier, ]*aH 
joûtay qu’il feroit furprenant que 
ces fortes de perfonnes fe piquaf- 
fent de décider fur les matières 
Benefîciales , & de fçavoir les 
. Pères de l’Eglife. 

Je ne fçay lî cet Abbé avoic 
plus railon qu’un autre de ma 
connoiflance , qui fe piqnoit de 
tirer en volant mieux qu’hom- 
me de France. Comme il s’en 
piquoit foLivent , un goguenard 
îuy dit un jour , qu’il lalloit fai- 
re pafler par tout pour le pre- 
mier & le meilleur Abbé du 
Royaume , puis qu’il prenoir 
tant de loin de fes Moines , 6c 
qu il les nourrilToit de caille-. 




de leurs homes qualité^ z op 
tcaux 5 c de perdreaux* 

Un Gencil-hoinme n*en fûts 
pas cjuitte à fî bon compte. Il 
Je piquoit de chanter propre* 
ment , 6c le difputoit meme af* 
fez Ibuvent à ceux qui en font 
profeffîon 3 cela fut caufe qu\m 
Mufîcien làns garder de melîi- 
' res ,Sc làns faire reflexion fur 
^ celuy à qui il parloir , liiy ditim 
.* jour qu'il feroit bien mieux de 
fe faire remarquer à l’Armée 
dans quelque belle occalion, que ' 
d’eftre de tous les concerts , 6c 
que d avoir toujours une place 
dans le parterre de l’Opera, 
L’infolence du JVluflcien dé- 
plut fort au Plumet 5 il vouloic 
s’en vanger , mais on accommo- 
da raflFaire , Tun flt exeufe , 

,, l’autre la receut , Ôc ils s’en re- 
tournèrent tous deux toujomyi 

S 
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fore enteftez de leur Ge rc fol 
ut , & de leur Sol la mi la. 

Un homme qui fe pique d’e- 
tiide 6c d’efpric, trouve tous les 
jours des gens qui ont plus d*ef- 
prit 6c plus d’erudition que luy , 
qui neanmoins ne s en piquent 
pas. Pour fe piquer de quelque 
chofe , on n*cn eft pas plus ha- * 
bile ,on marque feulement que 
Ton veut pafler pour ce qu’on * 
n*cft pas , & pour ce que l’on 
voudroit cftre. 

Un Brave ne fe pique jamais 
de Teftrc , il laillè ce partage a 
ceux qui ne le font qu a demy. 
Un Doéleur doit encore moins 
fe piquer de fcience , parce que 
ia fcienec cfl dune fî grande lôC' 
il vafte étendue, qif on peut de- 
meurer d’accord qu’il y a tres- 
’peu de Sçavans , mais qu’il y a 
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bon nombre de gens qui {^nt, 
moins ignorans que les autreL • 
Uir homme qui veut pa(Ter 
pour fçavanc , ou pour bel e(l 
prit, fe fait tous les jours des 
affaires dont ilfè tire avec pei- 
ne , il fe met un fardeau fur les 
épaules fî lourd & fi pefant, qu*il 
s’en trouve fouvent accable. 

Il me fou vient qifeftant à la ' 
campagne chez un Gentilhom- 
me de mes Amis , deux Reli- 
gieux y arrivèrent ;un loir} 
ils furent reccus avec toute 
. J’honnefteté qui eftoit.deuc à 
leur caraélere & à leur profef- 
lion. Un de ces Peres plein de 
feu fe fît écouter avec grande 
autorité.Commc il lé piquoit de 
fciencc & d’cfprit , ÔC qu’il par- 
loit beaucoup, il en dit plus dans 
une heure y qu’un autre nauroic 
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pû faire en deux. Un Ecclcna- 
ftique qu’il prie fans doute pour, 
le Curé , ou pour le Vicaire du 
Village , fut un de Tes plus pai- 
Hblcs Auditeurs , ôc il luy laiHa 
dire tout ce qu’il voulut. Com- 
me perfonne ne luy tenoit tefte, 
iltranchoit Ôc décidoit fur tout, 
Enfin Ton heure de parler eflant 
pafTce , & prenoit haleine , cet 
EcclcfîafHquc crut qu’il eftoità 
propos de relever une partie de 
ce qu’il avoic dit , & fit connoîr 
tre en peu de temps qu’il àvoit 
beaucoup de Lettres , qu’il rai- 
fbnnoit jufte , qu’il ne le jettoit 
pas de branche en branche, qu’il 
ne prenoit point le change , & 
qu’il alloit droit* au fond des 
queftions , tant fur le fait que fur 
le droit. 

, La maniéré de s’énoncer , & 
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Jafblidité de fon difeoiirs fiir- 
prirent beaucoup Ton advcrfai- 
rcj&luy impoferent uardpe- 
dueux filence. Je puis dire à 
l’avantagede cct Eccicfiaftiqne, 
que (3. modeftie dans cétcc ren» 
contre parut encore plus qnc/à 
fcicnce j il- mendit le Religieux, 
par là main , & le faifoit mar- 
cher pas à pas fans qu’il parult 
le conduire , & Téclairoit fans 
faire valoir fa lümicre. Le Reli- 
gieux en fut édifié 6c chagrin 
tout enfemble , 6c demanda au 
-, Maiftre de la mai Ton le nom Sc 
Icmploy de l’EccIefiaftique avec 
qui il avoit eu affaire. C*eft , 
luy répondit le Gentilhomme, 
un Dodeur de mes Amis, Cela 
dit, il n’y eut plus moyen de faire 
parler celuy qui fe piquoit tant 
d’efpric 6c de fcience, 61 fans 
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vouloir fe compromettre davan- 
tage , il prit le party de s’en aller 
le lendemain dés la pointe du 
jour. ^ 

Rien n efl: plus pfailànt que 
de voir deux hommes fc piquer 
de Peinture. A les entendre d’a- 
bord , ôc à leur voir prendre le 
tour dont ils parlent , on a lieu 
. de penfer qu’ils fçavenc tous 
deux tout ce que Ton peut y 
/ça voir j mais en leur donnant 
une audience pailîble , on en 
rabat plus de la moitié , & tous 
les coups de pjnccau qu’ilsdon- 
nent à leurs Portraits , /ont au- 
tant de traits qui les défigurent, 
& qui les empêcfipnt de refi. 
fembler. 

Si on les en croit fur ce qu'ils 
difent , ils ont le difcernemcnc 
julle , ils' connoi/Iènc. parfaite- 
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mène les manières tendres 6 c 
dures. L*un dit hardiment j ce 
Tableau n’eft pas corre< 5 t , l’an, 
tre le coloris m’en plaifl: 5 Tun , 
les attitudes en font belles, mais 
le defïcin n en eft pas fçavant > 

1 autre , il y a de Timagination 5 c 
du geriie dans ce Tableau , mais 
dl eft contre THiftoire , ôc le . 
Peintre s*eft donné des libertez 
qui ne font pas permifes 5 l’un 
trouve que les figures en font 
bien placées > lautrc qu ^elles 
font trop confufes , ôc qu’elles 
ne difent pas aflez clairement 
ce qu elles devroient dire. 

* On voit bien qu’ils parlent 
tous deux de la peinture dans 
les termes dont il faut en par- 
ler i mais ils les appliquent à 
contre-tems , & louent fbuvent 
un Peintre d’une chofe dont il 
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en faudroic Joüer un autre. Ce 
fontdcsdcmy-fçavansqui ont eu 
commerce avec les bons 5c les 
véritables ConnoilTeurs, 

Il y a quelque temps qu uii 
homme voulut à toute force ' 
joü:;r du Claveflîn dans une 
compagnie où j eftois, il croyoit 
en joüer parfaitement & s*en 
piquoit i cependant il ne fatisfic 
pas. Quand il fut party , on en 
parla fort à (on defavantage 5 un 
de ceux de la Compagnie dit en 
plaifantant , que quand il vou- 
droit il ne joüeroit pas mal , qu*il 
n*avoit pour cela qu’à ne pas 
joüer i ces trois mots plurent plus 
que le jeu. 

Si chacun faifoit bien fon mé- 
tier 6 c s’acquittoit bien des de- 
voirs de la profelîîon , on ne 
fe piqueroît jamais de rien ; on 

- fç 



Digillzed by Googl 



fÿ de leurs homes ^ualitei^ 217 
on fe pique peu de bien faire ce 
gu’on doit faire i c’eft pour l’or- 
dinaire des chofes qui ne font 
pas de nôtre état dont nous nous 
piquons.Faire bien ce qu on doit 
nous paroît trop commun , oa 
veut aller au delà , & fe faire 
un mérité par ce <|u on pourroit 
ne pas faire , & ce que les au- 
tres ne font pas. 

Un homme 'de qualité me di- 
foit une fois , qu’il falloit le 
piquer de quelque chofej qu’un 
ion Confeiller alloit au Palais 
foir & matin lâns porter les 
veuës plus loin 5 qu’un riche 
Marchand étoit dans là bouti- 
que toute la femaine , Ôc ne le 
méloit que de fon trafic , que 
cette Veuë luy paroilToit trop " 
tranquille & trop bourgeoife > 
qiren fe piquant de quelque cho- 

T 
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fcy ons ’impofoit une neceffitc de 
ia bien fçavoir & delà bien faire, 

& que cela faifoitdiftinguerun 
homme, 6c le mettoic au deffus 
des autres. 

Se piquer de cette manic|;c , 
n*eft pas dans mon fens ûne 
chofe que Ton puilTe blâmer , 
pourven que famour propre ôC 
1 ambition n y ayent point de 
parc. Ainfi on peut conclure 
que fe piquer de quelque choie,., 
peut eftre une bonne ou mau- - 
vaife maxime , félon les chofes 
dont on fe pique , 6c félon les ' 
veuës 6c les motifs qui font 

■qu’on s’en pique. 

> 

r " . ^ 
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Chapitre XV. 
« 

^e la Confiience^ 



I L n y a point d’homme qui ne 
veuille paflè'r pour eftre déli- 
cat fur le fait de la cohfciencc > 
‘mais deux chofes font que fou- 
vent cet homme nen vit pas 
mieux j la première eft qup fa 
delicatefle eft imaginairejla fe- 
• conde , qu’il fe fait une cont 
cience à fa mode. 

Sa delicatefle cft imaginaire^ 
parce qu’il fe forme une idée, 
d’une de licatefTe qu’il n’a point. 
Cette dcJicatefTc qu’il fe donne 

. T ij 
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ii’eft que pour des crimes énor- 
mes , ou que pour des vices auf- 
quels il ne fe fcncpas porre par 
humeur & par iiiclimation. 

Il refait une confcicnceà /à 
mode, parce qu*il ne fait point 
fcrlipulede mille chofesqui re-, 
gardent fes interefts 3 fon am- 
bition, ou les plaifirs 3 ainfi il fe 
croit fort délicat fur les devoirs' 
de fàconfcience 3 parce qu’il ne 
fait pas confciencc de tout ce 
qu’il veut faire , U que fa deli- 
catellenc tombe que fur ce qu’il 
ne veut pas faire.' 

Un homme de confcience de 
cette maniéré ne doit guère • 
vivre en repos. Il relTemble 
a un malade qui fc défend le 
vin & les fruits , & qui man- 
geant par excès de toutes fortes . 
de viandes , cft à toute heure . * 
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en danger de mourir.^» 

T ont le monde fçaic que noiTs 
nous devons foumettre â la Loy 
de Dieu , & cefb noftre cori- 
fcicnce qui nous fait connoître 
à quoy cette Loy s’étend , & les 
reproches que nous avons à nous 
faire fur ce fujeti 

Noftre Gonfcicnce eft un mi- 
roir dans lequel nous nousre-» 
connpilîbns pour ce que nous 
^ fommes. C çft dans ce mi- 
roir que noftre ame voit à dé- 
couvert le bien qu’elle fait ou 
qu’elle négligé , le mal qu’elle 
commet ou qu’elle évite, les ten- 
tations aufquelles elle refifte, ou 
.aufquelles elle fuccombe.Nous 
avons beau nous dater, ce miroir^ 
eft toujours fidelle , & nous rc- 
prefente toujours noftre inte- 
ricurtel qu’il eft. 

T jij 
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NoJftrc confcicnce eft encore 
comme un grand Livre j dans fc- 
quel nos pcnfëes , nos paroles , 

& nos avions font écrites 5 c’eft 
‘ un regiftrc qui tient compte de 
tout. Ce livre ou ce regiftre 
5 ouvre quelque fois de lu y mê- 
me J & c’eft lors que nos peines 
" derprit'& les reproches que 
nous nous faifons nous portent à* 
changer de vie j mais ce Livre 
fc referme prefque auflî-toft , 
parce que nous ne nous appli-^ 
quons pas affez à profiter des 
bons mouvemens que nous ref- 
fentons , & que ces bons mou- 
vemens durent peu manque d y 
çftre fîdellcs. 

Jofedirc de plu s après Saint 
Bernard, que noftre confciencc 
cft comme un égouft,oii tontes 
les ordures de noftrc vie vont fe < 



a 
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décharger & cet c^ouft eft 
quelquefois fi plein qu il regor- 
ge > mais de peur que la mau- 
vaife odeur qui en fort ne nous 
incommode , & ne nous fafïc 
peine , nous le rebouchons in- 
continent, & nous le couvrons 
de fleurs • c*eft à dire de vains 
projets de converfîon , & de 
faufles efperanccs dun vérita- 
ble détachement. Peur peu que 
nous le rebouchions ainfl , nous 
reprenons le train ordinaire de 
noflrc vie , 6c nous nous endur- 
cifTons plus que jamais dans le 
mal. ' 

Quand un homme meurt dans, 
la grâce de Dieu, 6c que façon f- 
ciencen*a rien à luy reprocher , 
dés que Ton ame eft feparée du, 
corps, il voit dans Dieu tout 
ce qu’il a fait^ 6c fbufFert poiuv 

T « • • • 

iiij 
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luy. Qciclle joye 6c quelle con- 
fôtation ! ir* * - 

Quand un homme meurt dans 
Je péché , il reçoit une lumière 
bien difFcrcnte j une lumière 
funefte qui fe répand fur toutes 
les ordures & fur toutes les abo- ^ 
minations de fa vie , luy fait 
connoîtrefans confufion & fans 
fucceffioii de temps tout le mJl 
qifil a commis; & pour lors , 
quel fu jet d affliction & de 
fefpoir \ 

Tant que Ion jouit d'une 
. (an té parfaite , on *, fc pardonne 
aifément Tes mauvaifes habitu- 
des. Le pretexte en eft facile 6c 
favorable. On fe reprefentc- la 
foiblelTe humaine & les occa- 
^îons journalières 6c prenantes 
du péché , il n’en faut pas da- 
vantage pour les exeuferv 
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Souvent mefme nous tirons 
derinipunicc de nos defbrdres 
paflez, une pernicieufe afluran- 
çèpour Tavenir , ^ après avoir 
long, temps étoulFé lesiuftcs re- 
mords de nôtre confcicnce,nous 
nous procurons une tranquihté 
defprit , qui doit nous faire 
trembler. 

Le péché reflemble à une ra- 
cine d’épine.C^uoy que nous ma- 
niions cette racineî'& que nous 
la jpreflîoiis dans nos mains, elle 
ne nous- fait point de mal , &: 
fouvent elle nous paroit moins 
rude que ne le font les racines 
des autres plamesj mais à mefu- 
fe qu’elle poulïej elle s’arme de 
pointes , ôc quelquefois elle pi- 
que de telle forte , que les bief- 
(Lires qu elle fait font mortelles. 
Il en eft de même^du péché. 
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Nous ne remarquons pas d a- 
bord tout. le mal qu’il nous fait , 
maisdansla fuite nous le reflen^ 
tons vivemenCj& il devient quel- 
quefois fi grand que l’on n’en 
guérit jamais. . 

Qif importe à un homme de 
n’eftrepas heureux fur la terre, 
pourveu qu’il le foit dans le Ciel? 

^ Q^i 'importe qu’il foit mort au 
monde, auxhonneurs, aux plait 
firs , à luy-mêmc , pourveu que 
parla pureté delà confciencc 
il demeure écrit fur le Livre de 
Vie ?. * . . 

Celuy qui vit dans la retraite, 
jouit d’une paix d cfpric & d’une' 
joye intérieure , que la pureté 
de la confciencc lu y donne , 6 c 
que la corruption du monde ne 
iuy peut ôter. 

Celuy qui vit dans l’embaras 
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du fîecle fie dans [les plaifirs , fe 
livre luymêmeàdeprelïans re- . 
mords , fie Ion peut afliirer que 
les tenebres des cachots les plus s. Aug» 
noirs , fie dc^renfer même, n’a- 
prochent pas de l’horreur fie des 
tenebres qui régnent' dans la * 
confcicnce. 

Nous n avons qu a ouvrir les s»ht 
yeux fie à regarder le Ciel, pour 
entendre fa voix pour apren- & ni 
dre les merveilles de celuy qui^j^"; 

ti t t » J Aiifio» 

i a créé 5 nous n avons de meme 
qu’à jeteer les yeux fur noftre 
confcience pour entendre la 
^voix , qui nous reproche lans 
celTe l’abus que nous faifons de 
nos limiieres fie de noftre famé. 

Mal-heureux cft celuy qui ne 
la veut pas ccontcr, ou qui la fait 
parler félon qu’il le delire y pois 
que quelqucinjuftice qu’elle lui 
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confeille , ou quelque pJaifir 
qu’elle luy permette , il eft tou- 
jours celuy qui y perd le plus , 
ôc qui en fera le plus puny. 

Celuy qui a le moins de conf^» 
cience ,«(1 quelquefois celuy 
qui en parle le plus , & qui veut 
le plus que l’on croye qifil en a. 

On ne peut fuivre une meil- 
leure réglé que celle de laconf- 
cience, mais il ne la faut pas cor- 
rompre , afin qifclle’ s’accom- 
mode- à nos humeurs &; à nos 
foiblcfïes. 

Poiirquoy voyons-nous des ■ 
Pécheurs fe convertir verita-, : 
blcmcnc & de' bonne foy , & 
pourquoy en voyons-nous qui 
ne fe convertiffent qu’en ap- 
parence & pour quelques jours, 
fi ce n’eft parce que les uns 
font une ferieufe reflexion fur 
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ccqiie leur confcience leur die, 
& que- les autres n’en font qu’- 
une légère , que les uns 1 écou- 
tent attentivement , & que les 
. autres ne l’écoutent que dans 
Je tumulte du monde , & en- 
core tout pleins de leurs paf^' 
fions ? 

Un iiomme qui ne veut pas 
payer ce qu’il doit , ne veut ny 
voirny entendre fes Créanciers 
il les fuit & fe cache- dés qu’ils 
paroiflènt. Il en eft de mcfme 
du Pecheur à l’égard de fa conf- 
cience j il ne veut ny jetter les 
yeux fur ellc,ny Tentendre.Dés 
qu’elle fe prefentc à luy cent 
faux prétextes luy fervent de 
voile pour fe cacher } il fe dé- 
rober elle , & la perd de veuc. 

Qiie la confcience d’un Hom^ 
me de bien , cft differente de 
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celle d’un Mondain, d’un Avare, 

& d’un Volnptucux.Lc premier 
examine fans cefTe ce que fa 
confciencc demande de luy , & 
il ne l’a pas plutoft connu, qu’il .• 
court & <^u’il vole a l’cxecutionj 
l’autre n a jamais le temps ny 
la volonté de la confulter , Sc 
encore moins d’executer ce 
qu’elle luy confeilleroit. 

Un homme qui aime le Jeu 
& la Comedie,ne fait pas conf- 
cicnce de donner prefque tout 
fon temps à J’un , & de perdre ^ 
fbuvent pliifîeiirs heures à l’au- 
tre. 

Celuy qui veut vivre en vray 
Chrétien , fait confcience que 
Je Jeu foit là plus ordinaire occu- 
pation , ne regarde pas la 
Comedie comme un divertif- 
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fcment digne de fcs foins & de ' 
fdn attachement. 

■ Le Jeu & *la Comédie font 
deux chofes bien differentes à 
1 egard de lun & de, lautre. Et 
pOLirquoy ? C*efl que Ja conf- 
éiencede run eft plus timorée 
6c plus délicate que' celle de l’au- 
'ti;e , que l’un s'applique conti- 
nuellement à écouter faconf- 
cience , 6c que TaMtre n y penfc 
jamaisic'éfl: que l’un préféré les 
devoirs 6c même les confeilsde. 
fâ confcience à tous leîs plaifirs 
de la vie , 6c que lautre ne les 
préféré pas, 

■■ L’un 6c l’autre ont les memes 
cômmandemens de Dieu 6c de 
l’Eglife àobfervei j mais la conf- 
ciencc de l'un les luy fait regar- 
der d’un autre œil , que celle 
de l’autre. 
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Il y a beaucoup de différence 
entre lin Seigneur & un Bour- 
,geois,encre une Damedc quali- 
té ,& uneScrvantejmais je fuis 
perfLiadé que la confcience de 
îa Servante & du Bourgeois efè 
prcfque toujours meilleure que 
celle de la Da/ne & du Seigneur. 
La NoblefTe , la Cour , les ein- ^ 
plois font croire aux gens du 
/îecle , que leur confcience a 
des privilegesjque le menu peu- 
ple ne connoît pas3 cela efl cau- 
fc qu’ils fe croyeiit difpenfez de 
beaucoup de chores,quc les au- 
tres obfervent fort exaélemenr. 

Tous les Chrétiens font éga» 
Jcment obligez à de certains de- 
voirs^Si les grandsSeigneurs,ne' 
s*cn acquittent pasjil eft à crain- 
dre lors qu’ils en feront punis 
comme Chrétiens , qu’ils ne 

. ‘ foienc 
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foienc pas épargnez comme 
grands Seigneurs. 

Il ne faut pas fc faire une conf- 
cience trop délicate, ny s’en fai- 
re une qui ne la fbit pas alTcz j 
la prudence & leconlcil doivent 
là deirusreglernoftrecondiiite. 
Nous ne fommes pas tousap- 
pellez au memesgenrede vie > 
ainfî la confcience. ne.doit pas 
eftre la mefme à tout le monde. 
Il y a des devoirs attachez *à 
cliaque'ctat dont on ne peut fe 
difpenfer 3 6c ces devoirs font 
dilîerens félon, la diverfité des 
profelîîons 3 c^’eft auflî ce qui 
met de la difFereiiçc dans les 
confciences. 

Tout le mç)nde doit avoir la 
même délicatelle fur les devoirs 
généraux des Chrétiens , mais 
cette dclicatcITe pour eftre plus 

V 



« 
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‘ ou moins grande , félon les de- ^ 
voirs des particuliers. 

Il ne faut pas avoir de la déli- 
catefle de confcience pour UU' 
Commandement de Dieu, plû- 
toft que pour un autre, elle doit 
cllrelamefme pour tous. Tel 
va jufques au confeil dans des 
^ cliofes particulières , qui viole 
impunément un Commande- 
ment dans les autres. 

On voit Jfbuventdes gens jeu- • 
ner les Vendredis ou les Same- 
disjquine peuvent fe réconci- 
lier avec leurs Ennemis. D’au- 
tres donnent largement l’aumô- 
ne, mais ils ont un attachement 
criminel, & d’autre enfin font 
foupule de toutes chofes , à 
lexception de celle qui fait leur 
paffion, 

^ délicatelTe de confcience 
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O* de leurs homes qualité^, ^ 3 5 “ 
de toutes ces ^rces de peribn- 
nés 5 rte doit paflcr que pour 
faufTe & imaginairc.Que dis je? 
On peut afliïrer ‘qu’ils n ont . 
point du tout de conlcience , 
ou que s’ils en ont une , qllc 
efl: prefte à s’élever contr eux 
: devant le Tribunal du Souve- 
rain Juge de tous les hommes. 
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^ ^ ^ ^ ^ > 1 ^ 

' 1 ' • ' ' :' 

Chapitre XVI. 



*J)e la Simerité, 



A utant que, Thommepar 
fa nature corrompue aime 
le déguifemem & le menfonge, 
autant il aime la vérité 5c la fm- 
cerité , quandla Grâce 5c l’hon- 
neur le font agir. Comme la 
pureté doit regner en nous de 
toutes manières , de melinc 
la vérité doit fc rendre Mai- 
treïTe, non feulement de noftre 
cœur 5c de noftreefpric , mais 
encore de tout ce qui paroi ft 
en nous » 5c de tout ce qui fort 
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de nous j c eft à dire qu’il faut 
que nos paroles foient roûjours 
d’accord avec nos penfées & nos 
adions , & que rien en nous nc‘ 
fe démente.^. 

.11 ne faut jamais parler contre 
la vérité, mais on peut ne la pas 
faire connoiftre i on doit même 
quelquefois en faire un fccret 
comme d’une chofe que l’on 
n’éft.pas obligé de , reveler. U y 
a des rencontres où l’on peut 
taire la vérité , Sc ne la pas pu- 
blier , mais il n’y en a point où 
l’on puilTe ladcguifer^ mentir, 
La fîncèrité a toujours efté efti- 
iiiée de tout le monde'jclle atoû- 
. jours été regardée comme le par- 
tage 6c lecaradere d’un honnête 
homme 5 on n’a jamais fait cas 
d’un fourbe ou d’unimpofteur. 
Le déguifement & le menfonge 
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ont toûjours efté en horreur à 
toutes les Nations. 

Gomme dans quelque occa- 
/îon qui le prclênccjôc quelque 
texte que l’on ait , la chaftetc 
n’apprend pas à faire desadions 
impudiques j que la pieté n’ap- 
prend point a ofFenfer Dieu 5 
que la charité n’apprend pas à 
nuire à noftre prochain, nous 
^ devons alTurer que la vérité ne 
wwr» peut auffi nous apprêdre àmen- 
mend. jif ^ ^ qu’ainlî le menfonge ne 
‘ peut jamais eftrc excufablc , 
quelque fin & quelque motif 
que le propofe celuy qui mént. 
Le amcnlbngc en foy une dif- 
formité , que l’homme du mon- 
de le mieux intentionné ncluy 
'jir' 4 . o*^er. Cette difformité eft 
fi grande, qu’elle a efté recomië 
7/^’ ^ parles Philofophcs Paycns,qui 
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ont déclaré que le menfbngc é- 

toic deroymativais&blâmablc. 

Si nous en croyons Eli-cn qui 

vivoic dans le fécond Sieclefbus 

* 

l’Empereur Adrien, Pythagore 
avoir eoûtcume de dire que les 
Dieux avoieht fait à Thpinmc 
deux grâces conlîderables , en 
luy donnant le moyen d’eftre 
fîncere,&: de rendre de bons of- 
fices à fes Amis; 



Il y a beaucoup de chofes dans s. Aug. 
le texte facré qui paroi fient men- 
fongercs , lerquelles font nean- menà. 
moins de folides vericez, ôc que^-^°- 
‘l’on rcconnoift pour telles lors 
qu’on les examine de prés. En 
effet, quand on tâche den péné- 
trer la lignification, on découvre 
qu elles font dites par figure, par' 



analogie , ôc par raport à celles ^ 
qu’elles fignifient, & dont clics 
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%ech. 
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nous donnent ridée & la con- 
noiflfance.Eii un mot, pour par- 
ler dans les termes de Saint Au- 
guftin , ce ne font pas des men- 
fdnges , mais des my/lcres. 

Ce qui eft pris à la lettre par 
ceux qui font peu éclairez , eft 
entendu l'pirituellement par 
ceux qui onc plus de lumière. 
Dans ce que la Sainte Ecriture 
nous rapporte , il faut fouvenc 
quitter riiiftoire ôc le fait , pour 
découvrir le myftere & ce qui 
eft lîgnifîé. 

Ce n eft pas mentir que de di- 
re des fauftetez , quand on les, 
dit d une maniéré à faire con- 
noître qu’on ne les dit pas pour ‘ 
tromper , mais par divertifte-, 
ment & pour rire*. 

On peut mentir en difant vray 
ou en parlant faux > c’eft aflez 

pouï. 
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pour mentir que de dire autre 
chofe qu’on ne peniè , quand 
ce que Tondit feroitvray , ou* 
que ce que Ton penfe feroitfaux. 
La raifon cft que le monde ne 
fè prend pas de la vérité. ou de 
la faulTecé des chofes queToa 
dit, mais de Tintention & de 
Telpric aveclefquels on les dit. 

"Celuy qui débité des choies 
comme vrayes , & qui ne le 
ibnt pas 5 ou qui avance des cho- 
ies comme faulTes & qui font 
vrayes les difanc comme il les 
croit , fe trompe 5 mais il n’a 
pas delTein de tromper les autres 
Il parle faux , mais il ne, ment 
pas , fa parole eft conforme à là 
penfée i il ne dit que ce qu’il a 
^dans l’elprit ou dans le cœur ÿ 
on le peut juftement aceufer 
-d erreur , d ’ignorance , ou de ré- 
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mérité , mais non pas de inen- 
fbngc. 

* Ilparoîcpar tout ce que je 
viens dédire , à quoy l’ondoie 
s’en tenir fur les plaifanteriesôc 
fur les contes que Ion fait j il - 
paroît de même qu’il ne faut 
pas legerement condamner de 
menfongetout ce qui eft faux.; 

Noftre langue n’cft pas toû- 
jours d*accord avec nolîre cœur 
& elle va quelquefois plus vide 
. que noftre penféc j ceftcc qui 
efteaufe que la malice a fou- 
vent moins de parc à ce que 
nous difons , quelalegercté 
rimprudcnce. 

A nous entendre tous parler, . 
il n'y a pas un de nous qui ne 
foie ftneerç ,6c qui ne veuille 
que les autres Je fuient avec lu y. 
Cependant il y en a peu quüe 
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fbient en - effet ,& ceux cjui le 
font paffent foiivcnt pour impru* 
dens , ou pour gens qui nefça- 
vent pas vivre. * 

Dé tout ce qui regarde la fin- 
ceritéjon n’en aime que le nom. 
Eftre fincerc dans la maniéré de 
parler du Siècle , c ’eft dire fur 
les loüanges tout eeque l’on pen* 
fe 6c pardelà ,6c ne s’expliquer 
fur ce que l’on peut condamner 
qu’avec beaucoup de prudence 
6c de circonfpection. 

On ne peut trop louer, un Iiotni 
me à foiii grc , 6c l’on ne peut 
fur chapitre avoir trop de 
finceritéjinais pour peu que l’on' 
blâme fa conduite , on pafi© les* 
bornes delà fincerité j on* cha- 
grine 6c on offenfe. 

Un homme de ma connoifl 
iànce nie pria , il y a quelque 

• X ij 
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temps, qu’il pufl: me eonfulcer 
fur un ouvrage qu’il avoir fair. 
Jç luy dit qu’il me faifoit beau- 
coup d’honneur 5 mais que je ne 
me croyois pas capable d’en bien 
juger. Il infifta, ôc me preflade 
luy dire fincercmenc ce que j’en 
penfoisj’en Icus attentivement 
quelques pages en fa prefcnce, 
mais cette fi ncerité qu’il demam 
da de moy , fut caufp que je per- 
dis fon eftjme ^ fon amitié, 
En me quittant , il me dit d’un 
toubrufque & chagrin , quejç 
luy en voulois d’ailleurs^. 

Cette repartie m’apprit a mieux 
connoitre la fincerjtç que le 
monde demande de nous , 6c 
qu’il veut que nous ayons, Heu- 
reux celuy qui ne peut s’accoim 
moder de cette fincerité, & qui 
prend le party du filence , plft- 

i- .V. 
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Éoîl qued’eftre Tmcerc de cette 
, nuniere. ’ * 

Le moyen que nous aimions fa 
fînceritédanslçs autres , quand 
nous ne Taimons pas dans nous 
mefmes ? Nous nous flatonsfan^ 
cefle 5 nous- nous dc^uifons nos 
veritez , & nous nous accoum- 
mons il bien a la bonne opinion 
que nous avons de nous fur tou- 
tes ebofes , que tout ce que Ton 
dit qui pdurroic nous la faire 
perdre ou la diminuer , n eû pas 
de noftre gonlï. 

Celuy qui n’a pas alTez d efpric 
pour paroicre fincere en nous^ 
flâtant adroitement , n aura ja- 
mais grande liaifon avec nous. 
Nous ne voulons ny un homme 
üncere de bonne foy, ny un fla- 
tenr à outrance 5 nous voulonsr 
un. homme fîneere à la mode 

X iij ' 
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comme on Teftdans le monde ; 
c eft a dire , lin homme qui Toit 
prudent & rêfervé fur nos de- 
faut^ , fpiricuel & adroit fur 
les loüanges que nous croyons 
mériter. Un homme de cette 
^rempe eft un galant homme > 
il fçait parfaitement Ion monde, 
^ fait tous les jours des amis. 

La fincerité s apprend peu à la 
Cour, c*eft le lieu du monde où 
Ton déguife le mieux ce que 
J*en pcnlèî chacun y a fes veucs 
& fes defleins , &: fi l’on en fait 
Confidcnce,elle eft prefquc tpû- 
fours faufle j on fait croire que 
îonfonge A un tel employ 
<quand on penfe à un autre , ôc 
c’eft à qui fc trompera le mieux. • 

La fincerité efi: toujours loua- 
ble , mais clic doit cftrc pru- 
dence. On cft obligé de parler 
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toujours nnceremenc , mais on. 
n’eft pas toujours obligé de par- 
ler. Qui veut fc conierver des 
A mis ,fe main tenir dans les bon- 
nes grâces des Grands , ne le 
point faire d’afFaire avec les Pa- 
rens ÔC ceux avec qui il eft en 
commerce ,doit apprendre à fe 
taire. 

Un lïicncc dilcret & re/pe- 
ébueux fera toujours plus utile, 
que la lînccrité la plus adroite 
& lapluslpirituelle. On ne s*eH: 
jamais repenty de s cftrc teu , 
mais on s^eft Ibtivent repenty 

d ’ • I r ^ ' 

avoir parle. 

Qiielquc prudence dont on 

iile en parlant , c cfl: toujours 

parler. Les grands Seigneurs & 

les gens du monde font en pof> 

ieffiqn d expliquer nos paroles 

comme il leur plaift,&ils reyien; 

• • • • ^ 

X iiij 
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nent peu fur ce qu’ils croycnr 
que l'on a dit. 

La fînccrité eft quelquefois 
auffi criminelle que le inenfonge 
& c'eft quand on en ufc à con- 
tre-temps. Parler avec fînceritc 
des ehofcs fur lefouelles on doit 
fc taire , c’eft offenfer ceux de 
qui on parle , & c’eft manques 
de prudence , d’honncftetc &L 
de charité.. 
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H A P r T R. E X V I r. 



^u Commerce ét^ç 
les Femmes^. 

D Eux hommes d’une ver- 
tu confoiranée y & qui eus 
ont donné des preuves authenti- 
ques , s’entrctenam il y a quel- 
ques jours fur le commerce- 
‘avec les Femmes j lnn- dit, qu’il 
étoic rcfolu de n’en plus voir 5; 
que fous prétexté de pieté elle 
raifoient perdre 'beaucoup de 
temps , dont les momens fonc 
precieuxj l’autre foûtinc au con- 
traire qu’il étoit bon’de les voiti, 
& qu’il ne^fortoit jamais d’au- 
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vec clics que beaucoup édi- 
fié. 

Ils pou voient tous deux a- 
voir raifon. Il y a aujourd'^huy 
tant de Dames diftinguées par 
leur vie exemplaire > qu un peu 
de converfation avec elles fait 
plus d’eiFet qu’un Sermon d’une 
heure. Il eft beau de voir une 
peribnne qui a de la nailTancc ôc 
du bien , mourir toute vivante 
au monde & à foy - mefme , & 
faire régner la vertu fur le Trô- 
ne de la beauté , de la nobleiïe 
& de la vanité. 

Ce n’eft plus un prodige dans 
nos jours de voir une Dame 
fe rendre plus eonfidcrable par 
Ion zele & par fon détachement 
que par lanciennetéde fa Mai- 
Ibn , & par les traits de Ion vi- 
fage> ce n eft plus une nouveau- 
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.té de voir une perfonne du pre- 
mier rang eftre la première & 
la dernicre à TEg lilè ce n’eft 
plus une chofe cjui furprenne dç 
voir une Dame forcir de Ibn Hô* 
tel dans un, équipage propor- 
tionné à fa qualiré, , pour aller 
vifîter les Honteux de fa Pa- 
roiflTe , ou fervir les pauvres de 
l’Hoftel-Diou ; nous avons des 
PrinceiTcs qui fontde ces pieux 
exercices les occupations ordi- 
naires de leur vie. 

Le moyen de voir de tels 
exemples làns eftre touché* Le 
moyen qu un commerce iî laine 
ne (bit utile à ceuk qui fencre- 
tienncnt?La vertu eft belle d’elle 
meftne ,je lavoüe ,ellc a des char- 
mes qui plaifentj&: qui des yeux 
paftent ai fé ment au cœur> mais- 
lors qu’elle fe trouve dans une 
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pcrfonnc bien faite & de nai£ 
tance , elle paroiftarvcc de noiï- 
vcaux attraits , & elle brille 
avec éclat.- 

Plufîeurs autres Dames Ce font 
remarquer par leur merke & par 
leur cfprit. Ges Dames réglées 
dans lenrs mœurs & établies 
dans une pieté folide ,• (ans en 
faire neanmoins fi haucementt 
profeffion , mé'prilènt les bagai 
telles du fieclc, & ne s attachent 
qu ace qui peut contenter Icf- 
prit,ôc 1 eîevcr de plus en plus. 
On en voit qiielques unesparmy' 
elles avoir le gouftauflî bon>auÂ 
fi délicat , que ceux -qui' ont* 
beaucoup d’étude J ,6c que les- 
entretiens avec les'Sçavans ont 
rendus habiles 6c amateurs dés^ 
belles chofes.. f 

Le moyetrde ne fc pas plaire' 
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iyec des Dames de cectediftin— 
cHon ?Xc moyen de n’en pas ai- ^ 
mer Ja converfacion & la com- 
pagnie ? I l n-y a rien a craindre 
pour le cœur dans ees fortes de 
cpmmerce.Tout y cft poiirlcf- 
prif 5 i efpric en cft le doux ÔC 
l’agreable lien. * - 

;Qui voudroit Te priver du com- 
merce des Dames con/îderccs de 
l’une ou de rature de ces ma- 
niérés fc prive rpit d’une part 
d’un véritable bien, & de l’autre 
d’ub plailîr iniipcent, honnefte, 
& qui produit mille bons effets. 

- Il y a un autre commerce de 
Femmes > qu’il eft quelquefois 
dangereux d’avoir. Je ne parle 
pas de ces Femmes qui n’ont ny - 
probité ny honneur 5 un com- 
merce avec elles n*efl pas feulc' 
ment dangereux , il cft abfolu- 
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ment criminel 6c honteux. Je 
parle de celles qui font fans re- ' 
proches , mais qui aiment le 
monde , qui ne font pas encore 
revenues de la bagatelle , qui 
n’ont point de relblucion fixe 
fur leur genre de vie , & qui con- 
fultent loLivent les ^ensde bien 
fansen devenir meilleures 5 Sc 
c’eft cette fortede Femmes qu’- 
un de cos Meflîeurs ne vouloir 
plus voir, l’experience lu y fai- 
fant connoître que Ton les rame- 
né peu , & que Ion a beaucoup 
de peine à les gagner. 

Cependant fi les gens de re-< 
traite, ou d’une vie toute fpiri- 
tuelle,rompcnt avec les Femmes 
de ce caraàere , ceux qui font 
dans les Charges, dans la focie- 
té civile , & ce qu’on appelle 
dans le monde, ne font pas obli- 
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gcz de fe faire aiifll une Loy, de 
^iie les voir plus ; mais iis doi- 
vent fe preferire des maniérés 
de les bien voir , c cil à dire, de 
les voiravecplaiiir & avec hon- 
neur. 

Toute joücule de profeffion 
Jl mérité d*eftre regardée avec 
■ des yeux de mépris ou d’indif- 
ference i on ne doit jamais lier 
aucune focieté avec elle, il ya 
toûjours plus à perdre qu a’ ga- 
gner. 

Un cfprit de parefïe & d oilî- 
veté regner dans les habitudes de 
cette nature:Un homme devient . 
incapable de tout , & je le tiens 
_ bien malheureux de ne penfer 
jamais qiia perdre le temps. 
Cette vie molle & effeminée c/t 
fquvènt plusdangereufe qu’une 
vie abfôlumenr déréglée, parce 
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qu’il cft plus aifé de changer 
Tune que l’autre , qu’il y a des 
inomens que 1 au fe reconnoît 
fur le crime , ôc qu*il y en a peu 
que l’on employé à faire refle- 
xion fur cette vie lahguiflàntç, 
ou pour mieux dire , fur cette 
vie toute motte, & fl peu Chré- . , 
tienne.- 

Je ne condamne pas le jeu ^ 
quand on le confidere comme 
jeujmaisdésqu ’il fait toute l’oc- 
cupation d’un homme ou d une 
femme , iien n*eflfl oppoféaux 
bonnes mœurs, rien n’eft fl con- 
traire aux Loix de la police , ’ 
Hen n ’efl: plus capable de perdre 
la jeunefle , ôc de ruiner les fa- 
milles, 

Une^ Coquette n*efl guère 
moins à craindre qu’une Joüeulc 
elle engage à ladépenfe , ÔC clic 
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iiifpire un efprit de roman. 
Tonte la focieté que Ton petit 
avoir avec elle, fe termine à la 
louer fans celîè fur fa béante 
fur fa coifure, fur Tes habits.Un 
bomme capable de quelque 
chofede bon, un honnefle bom^ 
me pentdl fe refoudre àTaii*c 
ainfi tonte fà-viè le métier dé' 
Comédien , & à fe faire hon- 
neur d’un attachaient fî peiv 
raifbnnable. 

Il y aune certaine maniéré dc^ 
vivre avec les Femmes que Ion? 
peut voir , qui en rend le com- 
merce agréable, Et quelle eft 
cette maniéré , fînon celle dê 
l’honnefleiéôcde labien-fean- 
ee?On va fouvent voir une Da- 
me , parce qu’il y a toûjours 
compagnie chez elle > que ced. 
un réduit de gens d ’cfpric Sc de 

X 
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• qualité ,qii*ony parle toûjours 
de bonnes ebofes , ou au moins 
d indifférences , que Ton fe fait 
connoiftre , & que Ton fc met 
(iir un pied à pouvoir fe pafïer 
de jeu 5c de Comédie , qui font 
les plus ordinaires occupations 
des gens du fîecle , qui n^onc 
rien de meilleur à faire. 

C’eft une bonne école pour 
un jeune homme , que la mai- 
fbn d’une Dame de ce caraàlere 
Il y prend l’efprit dun honncfle 
homme , d’un homme qui ne 
penfe qu’à fe faire de louables 
habitudes , d‘un homme enfin 
qui veut reffembler aux gens 
de mérité & de diftindion qu*il 
y trouve. 

Dans les focietc2 que Ion a 
avec les Dames , tantod c’cif la 
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beauté de leur cfprit qui enga- 
ge, taiitoft c’efl: la douceur ôC 
régalicé de leur humeur 
èc tantoft c’eft leur manière 
de recevoir le monde. Il y 
" a toûiours quelqu'une de ces 
bonnes qualitcz qui fait que 
Ton louhaite d'en avoir la con- 
noilïànce & d’eftre de^ leurs 
amis 5 lors que plus d'une 
de ces qualicez fe trouve e» 
elles, lafoeictéen eft plus fortc„ 
plus conftante , 6 c plus agrea^ 
ble, ♦ . 

Madame X. me demanda uiî 
jour pourquoy Madame XX* 
avoit toujours li bonne compa^ 
gnie chez elle , vu que Ton n'y 
donnoit pas à jouer,. ]e luy dis 
qu’il y aVoit pour cela trois puif^ 
fautes raifons ^ la première, par- 
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ce qu’elle avoit beaucoup d ’efl 
prie , mais d’un ton aifé oC 
agréable 5 la féconde, parce que 
fon humeur eftoit fort égale, 8c 
que fa modeftie & fa vertu ne 
. l’emp échoient pas d’eftre fort 
gaye & de dire les chofes d une 
manière à beaucoup plairciôc la 
troifîcme , qu’elle êftoit civile 
& obligeante en un point qu’on 
ne pouvoit l’eftre davantage. 

Cette réponfe ne plut pas tout 
àfaitàlaDame qui m’avoit^n- 
terrogé.Ellecroyoit avoir d’aiif- 
iî bonnes qualité 2 & pour le 
moins autant de mérité , que 
j’en reconnoiirois dans celle que 
j-e venois de louer 5 &: elle fc 
perfuadoit que la complaifancc 
qu’elle avoit pour jou ê’r quelque 
, fois, devoir lu y donner fur lau^ 

tre quelque avantage j mais ]p 







fDes defafits des. hommes^ 
long-temps que ce commerce 
avec les meliites perlbnncs fè- 
roit rompu , & tous les jours il 
' s*en feroit de nouveaux» 

Mon Am y raifonnoic juftc,& ' 

j'ay fait depuis reflexion que la | 
îâgefle ôc la vertu d une Femme 
faifoit fouvent rompre de celles 
focietez , fans que Ton en fçiift 
la véritable caufe. L’amour a i 
beau fe déguilêr > il fc trahie ^ 
quelque fois luy-mcfme > une 
parole qui lu y échape gafte 
tout, & le fait connôiflre pour 
ce qu’il cfl: , & il n efl: pas plûir | 
toft connu , qu’on le hait , qu’on 
Je chafle,& qu’on ne le veutpltis- 
voir. 

Il fhut pour lors que celii y qui 
a le déplaiflr de n’ofer plus al 1er . 
où il alloitjs’en prenne à fbn im- 
prudence Jl dévoie cfire le ma^ 
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tre de là pailion , ôc connoiilrc 
que la vertu de celle qu*^il aimoit 
1 emportoit de beaucoup fur tou- 
tes les bonnes qualitez qlii lalui 
faifoient paroi ftre fi aimable. 

Le congé qu on lu y a fait don-: 
ncr fous quelque fpecieux pré- 
texte , naugmentera pas fon a- 
mour , mais il augmentera foiï 
cftime.On ne peut aimer & haïr 
en mefme temps > mais on peut 
eftimer & haïr j on hait la per- 
fonne qu’on aimoit, parce qu’el- 
le n’aime pas , parce qu elle 
n’aime pas on l’eftime* 

Rien n eft plus capable de renv 
dre un homme fage qu*une fem* 
me fage>& on peut maintenant 
' dire à la louange des Dames , 
qu’elles apprennent à vivre à 
ceux qui les voyent. A parler 
de bonne foy> elles ont plus de 
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^ vertu que les hommes ,Ôc fî elIeS' 

. font un peu plus dans la bagar- . 
: telle , rinnocence s’y confcrve 
■ toujours, & la pureté des mœur5 
n’en fou£Fre aucune atteinte. 

Un peu de jeunclTe & un ^eu 
d’amour propre leur fait aimer 
ce qu’elles mcpriferont un jouis 
mais elles aiment déjà ce qu’eh 
les aimeront im jpur ' davan»- 
rage.- " ' 
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Chapitre XVII r^' 

^e la joaillerie, 

I L*ÿ apeu.de Railleries qui 
ne foient ofFcnfàntes. Il y 
en a peu par confequenc qui 
n ayent de fàcheulcsfLiicesimais 
de toutes les Railleries , celles, 
que Ton peut faire des Princes 
éc des 'Souverains , fe doi vent 
éviter avec le plus de foin. On 
■fè repent toujours d’avoir pris 
de pareilles libcrtez , & d’avoir 

perdu le reiped qu’on leur 
doit. 
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6 *Ves defauts des honmes ' 
L’Hiftoirc nous apprend que 
l’Empereur Domitien , qui vi- 
voit à la fin du premier lîccle , 
mena une vie lî molle 6c lî oifî- 
ve , que quand il fc retiroic 
dans fon Cabinet , il s'amufoit 
à prendre des mouches, 6c à 
les percer avec un poinçon fort 
aigu , comme les enfans font les 
hannetons. C’eft ce qui donna 
lieu à la reponfe que fit un cer- 
tain Vibius Crifpus. Un hom- 
me de la Cour luy ayant de- 
mandé fi perfonne n’efiroitavec 
Vomi- l’Empefeur , il luy dit qu’il n’y 
tianh avoit pas feulement nrie mou- 
che. Ce bon mot luy coûta 
cher. 

Pour peu que Ton ait de 
prudence 6c de charité , on fc 
. donne bien de< garde de railler 
des defauts d’aucruy. Dés qu’un 
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homme Tagc en peut remarquer 
quelqu’un , il défendàfes yeux 
de le voir , & à fa bouche d’en 
parler. 

Tout homme qui raille eft 
cnnemy de fa réputation &: de 
fon repos > il met les armes à la 
main de ceux qu'il maltraite , 6c 
fou vent il en reçoit plus de 
coups qu’il n’en a donné. 

Un homme qui a raillé dans 
une compagnie , li’en eft pas 
plûtoft forty , qu’on l’examine 
depuis les pieds jufques à la tef- 
te , & tel qui n’avoit rien dit de 
luy pendant qu’il eftoit prefent, 
le déchire à belles dents en foa 
abfence. Cependant perfonne 
ne prend fon party , perfonne^ 
ne Texeufe , perfonne ne le 
plaint j & quelque retenu que 
Fon foit , chacun par fon filen- 
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168 défaut! des hommes , 
ce femble luy reprocher fa con- 
duite , &: approver ce quel on 
en dit. 

Un Üailleurdoit eftre regar- 
dé comme un perturbateur du 
repospublicj ^ en effet per. 
fonne ne Je trouble plus que ces 
fortes de gens qui trouvent à 
redire à tout , qui plaifantent de 
tout , & qui n’épargnent ny 
Magiftrats , ny ,Parens , ny 
Amis. 

On peut dire de celiiy qui 
entend raillerie , que' c^cft un 
hommed’efprit, & on peut dire 
Je contraire de ce lu y qui la fait. 
Lun fe fait une affaire de gayeté 
de cœur, &fàns raifon j l’autre 
fe tire bien de cette affaire par 
fa conduite & par fa prudence } 
l\in eft blâmé de tout le monde, 
& l’autre en eft loué; 
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de leurs homes ^ualiu*!^ i 
Ccluy qui ncft pas écouté 
dans Ton air goguenard &: rail- 
leur , reiTemble à une (Femme 
pleine de mouche & de fard- 
Loin de plaire , dn le méprife 
&: l oft eh évite avec foin Ja 
compagnie. 

J’avouë que fouveiît Te ton & 
la maniéré dont on fait une rail- 
lerie , eft caiife qu'on rexeufe 
& <ju*on. ne s'en offenlc pas : 
mais fl faut en mefine temps 
demeurer d'accord que quel- 
quefois ceux de qui on fait cet- 
te raillerie , on ceuxen prelèn- 
çe de qui on la fait , n'ont pas le 
difeernement jufte hir ce ton 
& qu’ils s’attachent plus à ce 
que l’on dit , q^u a la maniera" 
dont on le dit. 

. Rien dans mon fens ne fait 
plus de tort à un homme , que 

Z » • • 
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de fe mettre fur le pied de raif- 
lêùr. Dés qu’oo s’eft donné cet* 
te réputation , on perd la con- 
fiance de fes Amis , & 1 eftime 
des gens d’honneur.On ne peut 
/ faire de cas d’un homme <jui 
home fes veuës & fes foins à 
paiTer pour plaifant > & à diver- 
tir aux dépens d’autruy. Rien 
ne paroift (blide , rien d’honne-' 
fie , rien de louable dans cette 
conduite, 

Celiiy qui raille atec efprit , 
fe fait des ennemis avec efprit , 
IJc donne à connoiftre qu’il eft 
jpeU' capable de quelque chofe 
de meilleur. Il fait croire que 
tbutc la vivacité , la force , 6c 
la pénétration de fon efprit ne 
s^étendent qu’a une fade ou in- 
jurieufe plaifanterie , 6c qu elles 
ne paffent pasla bagatelle. 
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Il y a des gens qni pour fe 
. donner la liberté de railler fans 
qu*on la leur puifle difputer » 
commencent par cux-mefmes . 

,, Sc fc tournent les premiers en 
ridicules. C’efè acheter bien 
cher cette liberté. 

Un homme de ma' connoiC- 
fànce , fort porté par inclina- 
tion & par habitude à rail- 
ler , fe prenoit à partie dés qu il 
entroit dam une compagnie , 

6c dilbit cent plaifantes chofes 
de fon nez 6c des autres traits' 
de fbn viAge. Après cela il (c - 
croyoit tout permis y Sc perfon- 
ne fie luy échapoit 5 mais en 
vérité il y avoit encore plus à 
redire à rhumeur & à lelpric 
de cet homme , qu’à fon nez j à 
fes yeux , 6c au tour de fon vi- 
(àge. Il donnoic ainfi prife fur 
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Jiiy à tout ce qu’il y avoit ' de 
gens raifbnnabies , èc qui 
Voient vivre. ' 

On ne croit pas qu’un homme 
qui plailante & qui raille fou- 
vent , fbit capable de fecret du 
d*afFaire 5 on a peur qu’il ne 
tourne en plaifanterie tout ce 
qifon luy. pourroit dire de con- 
feqiîence. On* ne prie jamais 
'cet homme de donner fon avis 
fur un mariage ou fur un cm- 

O 

ploy qui fe prefente 3 on eû 
perfuadé que le ferieux êc le 
îblide ne font pas du tour de 
fon e/prit. 

Dans une Republique bien 
jpolicée on en devroit chafTer 
tous les Railleursi c’eft une pe- 
Aequi infeâre & qui corrompt 
mille gens, qui pourroient ren- 
dre de bons fervices au Public 



de leurs Bonnes qualité*^ 2 y 35 
ôt à r£ut. Cette pcftc efl dau- 
tam plus dangcrcufe, & fè coin- 
niu niqu d d’au tan t p 1 u s ai fé men x 
qu'elle parai fl: tou jpucs plaifan). 
te & agréable^ 

Un des hommes du mondée’ 
qui cailloix le plus fpirituelle-. 
ment , m a avoüéque dans une 
rencontre il s’efloic fervy de ce 
malheureux talent contre un 
Magiftratqiii ne 1 avoic jamais 
defobligé , qu'il, s’en fît après 
tant de reproches à luy-mefme, 
qu’il fe rcfblut de s’interdire & 
defe défendre toutes , fortes de 
paroles qui auroienc l’air de 
plaifanteric Ô£ de raillerie. Il 
m’a^ avoué de plus qu’il avoir 
eu honte d’avoir pris à partie 
des gens qui valoient mieux que 
Itiy, 6c que ces traits de jeuneflTé; 
ài.y a voient paru fl dignes de 
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haine 6c de mépris, quil ne 
Juy cftoic point arrivé depuis 
de tomber dans de pareilles 
fautes , dont il avoir une joyc 
fenlible* 

Les railleries ne fonvijonnes 
ny à faire , ny à enteédre. Oü 
ne peut eftre trop délicat ny 
trop fcrupuleux fur cette ma- 
tière. En effet , la charité n eft 
pas moins offenfée dans celuy 
qui écoute une raillerie avec 
plaifir } que dans cclgy qui la 
fait avec efpric. Sionapplau- 
diflbit point aux Railleurs , cet* 
te race de faineans 6c d’efpnts 
mal tournez feroit bien-toft ex- 
terminée, 6c les converlations 
en feroient par tout plus honne- 
ftes, plus douces , 6C plu s agréa- 
bles. 

A force de nous accoutumer 
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de lems homes ^ualite>x^, xj^ 
à railler , nous perdons l eftime 
& Tamitié que nous devons 
tous avoir pour ceux avec qui- 
nous vivons , & nous nous for- « 
mons une faufïè idée de noftrc 
mérite & de nos perfections. 

' L^un eft contre rhonnêteté ÔC 
la charité , lautre contre la ju* 
ilicc & la vérité. 

Railler un homme fur un mal- 
heur qui luy eft arrivé , c eft 
linfulter 5 le railler fur une 
bonne aétion qu’il a faîte , ceft 
vouloir paflTer pour libertin. Le 
railler fur un vice que Ion 
remarque en luÿ, c*eft prendre 
avantage fur cêluy qui ne fe 
défend pas 5 le railler fur un 
defaut de nature , fur un œil , 
fur un pied, fur un bras qu*il 
n*a pas comme les autres , ceft 
s’élever fans refpcct contre la 

f 
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1 7 ^ défauts àts hommes 
divine Providence , & ne la pas 
adorer dans tout ce quil Juy 
plaiil d’ordonner* En un mot , 
railler purement pour fe diver- 
tir & pour divertir les autres , 
e’eft perdre le temps dan-s une 
criminelle oiiivcté j-ôe l on doie 
nechcichcr des plaifîrs pins 
honneftes & plus innocens. 

Plus nous femmes au defTus 
des autres par la nailTance , les 
emplois , Sc le bien , plus nous 
devons eflrre cireonfpcâis à ne 
leur rien dire qui ne pu ilTe cha^- 
grincr. Le rang qui nous éleve 
ne nous donne pas droit de 
les méprifer & de les brufquer^ 
lis n’ofent nous railler, parce 
qifils nous craignent j ne les 
raillons pas afin, qu’ils nous ai- 
ment. 

Heureux celu y qiii n a point 
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de defauts notables, fur lefqiiels 
on le puiire railler, mais encore 
mille fois plus heureux celuy 
^}}} regarde- les autres, comme 
s’ils n'cn avoienc pas , & qui 
fans avoir égard à fa différence 
qui fe trouve entre-eux & luy , 
les traite comme il en efl traités 
tc’eft à dire , qui agit avec eux 
avec la mefme prudence ôc la 
‘ mefme honnefteté , qu’ils font 
■pa.roiftre pour fon mérité , 6c 
pour fa perfonne. 

Qtiànd on veut vivre douce- 
ment les uns avec les autres , il 
faut tous fe pardonner quelque 
chofe , 6c tous fe faire grâce en 
quelques renconcres.il faut fans 
cefTe avoir en main des lunettes 
qui éloignent les objets, ÔC qui 
rapetiffent fi bien les defauts 
des autrcs,qu’ilsne nousparoif- 
fcncplus. 
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Ce] Il y qui difàuc un bon 
moc , croio s’ériger en honime 
d'efprit , fe trompe , il en aura 
toujours afTez s il pafTe pour 
honnefte homme , 6c s’il fçait iè 
confèrver lés Amis. 

Monlîeur X. eft content 
quand ü a fait une raillerie line 
éc d un tour adroit ôc fpiritnel. 
Moniteur XX. dit qu’il J ell 
encore plus quand il s’eft empê- 
ché d’en faire, & quilalàcri- 
hé quelques paroles qui luy au- 
jroienc fait honneur , à Ja répu- 
tation des autres , 6c au repos 
de fa confcience. • 

La raillerie’ cil encore plus 
mclTeante au beau Sexe. C ’eft 
. une tache à une perfonne bien 
faite de n’avoir pas Telprit de 
, melme, Ce n cft pas allez qu’on 
dife d elle qu’elle ell belle > il 




^ de leurs bonnes e^tulite^i^ 279 
fout qu’on dife ainfi qu’eilc 
cft bonne. Son humeur obli- 
geante plaira toujours plus que 
fes charmes , & rien ne lu 7 
attirera plus l’eftime de touc 
Je monde , que ion honnefteté 
fà modeftie. AinJl elle doit 
toujours s’abftenir de railler , 
&c fbn principal foin doit eftre 
de dire du bien de toutes celles 
qui font de fafocieté êè de Tes 
plaifîrs. ■ ■ ^ 

Tout le monde eflimc & ai- 
. me Madame X. parce quelle 
n a de fa ' vie parlé mal de per- 
fdnnc , &c quelle' prend à tout 
moment le party des abfens. 
Railler quelqu’un , ou la chaT- 
fer de la compagnie ou elleefl:, 
c’eft la mefnie chofe. On 11e la 
peut afTez louer fur ce chapitres 
ainfî on fe-fait mn plaifîr de 1 ar 
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voir, foit à la Ville , foie à la 
Cour , & Ton peut afTurer qu- 
elle a pour Amis& pour Amies 
tous ceux 6 c tomes cciles qui la 
counoilTent. ■ • 

Mondeur X. de qui on fai- 
foi t un jour cent -railleries en 
fâ prefence , 6c que l’on traitoit 
d’homme fans cervelle 6 c fans 
jugement , furprit tous ceux 
avec qui il eftoit, lors,qu*iIs 
remarquèrent qu'il ne s en of- 
fenfoit pas 3 mais pour faire cef- 
fer cette furprife,il leur apprit 
■que Seneque avoit coutume de 
dire, qu’il falloir naiftre Roy ou 
fou > que n'eftant pas né Roy, 
il s eftoit trouve obligé de 
, s’accommoder de Tautre titre, 6 c 
qu’ainf ccluy qui lavoir traité 
de fou n'avoit pas tant de tort 
qu’ils penfoient 4 Cette réponlïb 




àeUurshomesquiilitef^, i g i 
fie rougir ceux quiTe reftoienc 
attirée, 6c donna une haute idée 
de la modération 6c de la ▼ertu 
de ccfiiy qui I avoir faire. 

La réponfe du TalTe dans unc- 
• pareille rencontre , ne fur pas 
moins fpirituelle ny moins'efti- 
mée. IJn homme l’ayaht raille, 
diine maniéré fort defobligearv-- 
te , il dcnrcLira dans un filencc 
qui ctonnoic. le Railleur.. Un 
autre de la compagnie dit d’um 
ton. aflTcz haut pour cflre en- 
tendu , qu’il fàlloit cftre fou 
pour ne pas parler dans deiem- 
blablcs occafions. Vous 'yohs- 
irompeir^ répondit le Talfe , Ufi^ 
fou m fiait fe taire. 
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Chapitre XIX. 



*I>e rinterefl. 



P oint d’argent , point de 
SiüiTes. C eft un vieux Pro- 
>^erbe,ôc q^ui fera toujours nou- 
veau j puis que, comme nos Pe- 
res nous l’ont appris , nous 
l’apprendrons à nos Dcfcen- 
dans. L’interet fait agir cette 
Nation , comme toutes les au- 
tres , 6c Ton peut alTurer que la 
Clef d’or ouvre fouvent plus de 
portes , que les Bombes &: les 
Canons n’en fçauroient enfon- 
cer. ;v 

' Le Pocte , pour exprimer * 

► -- I ■ ^ 
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ce que l’intercft a de pouvoirpr/,^: 
fur nos cœurs & fûrnos efprics 
dit que la faim des Mortels pour 
i or , e n grande & Ci prefllLitc» * 
qu’il n*y a rien qu’ils ne fafïcnt ^ 
quand iis la reffentent. 

Les prefens font ouvrir les 
yeux Sc les oreilles à ceux qui 
ne veulent ny voir ny entendre, 

& ils font faire tout cç que 
Ion’ veut a ceux qui n’ontpas 
la crainte de Dieu. Qiie dis-je? 
ils la font mefmc perdre Ibu- 
Vent à ceux qui lont. C*eft ce 
qui a fait dire à S. Ambroife 
que nous nous laiflons aifcmentwor/«^ 
prendre dans les filets , quand S" 
ceux qui nous font rendus font 
faits d’or ou d’argent. 

- C’eft ce qui a fait aiiffî pen- 
»ferà Saint Auguftin , qu’il n y 
avoit point de poifonpius dan^ 

.Aa ij ^ . 
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gereux,quc cc.luy que Ton pre- 

Or/i?f.î. ^ prcfente dans 

une coLipe d or. C*eft , dic-il , 

*. le plus efficace des poifons3il 
va d’abord gagner le cœur, 6c 
donne Ja mort à lame en un 
moment. 

Combien d’iniuftices faites 
dans les Jugemens • combien 
d’innocentes Vierges corrom- 
- pues J combien de meurtres ôc 
d’homicides commisiEnfînque 
de dcteftables actions faites 
« pour avoir de ce riche métal que • 
Ton va chercher dans les ea- 
trailles de la rerre.. 

On ne fçauroir trop gemir fur- 
ie nombre de ces Ames merce- 
naires , lâches & criminelles ,, 
qui facrifient à leur intereft la. 
gloire de Dieu , 6c le repos de- 
ieurjconfcience 3 mai§ auffi cm 
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ac peut trop fe réjouir du grand* 
nombre de ces. généreux Ghre- 
ftiens jfur lefquels rintereft n’a 
aucun pouvoir j que la droiture 
la juftice , 5c la loy de Dieu* 
.gouvernenc- ,.5c qui regardent' 
aveedes yeux de niépris & de 
haine , tout ce qui pourrok 
flater leur, cupidité 6c leur anv 
bitioDë 

Il-me fou vient d’une acHon^ 
d’une Dame de qualité , qui fart 
-bien voir la grandeur de fon> 
ame , & la folidité de fa vertu., 
11 neluy manquoitquedubien, 
parce-qii’elle eftoit autant dif- 
nnguee par la beante que par 
le. rang qu’elle tenoit dans le 
monde. Un homme extrême- 
ment riche , 6c à qui tienne 
coutoit , luy fit faire des propo- 
-fitions pour mcricer l’honnc=arj 
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de fes bonnes graces.Ccs propo- 
jfitions paroifïbienravanrageiifcs 
audelà de tout ce que J’on en 
poiivoit croire, & elles eftoient 
proportionnées d’une part à la 
nailïànce & à la beauté de celles 
à qui elles .étoient faites , & de 
l’autre , aux richelïes & a la 
pafljon de celuy qui les faifoic 
faire, 

La Dame coupa court , 6 c 
luy fit dire qu’il eftoit vray 
qu’elle relîentoit plus que per- 
fonne le malheur de n’eftre pas à 
Ibn aife, mais que quelque haine 
& quelque averfion gu elle euft 
que l’eftat ou elle fe trouvoic > 
elle en avoir encore plus mil- 
le fois pour le péché 5 & là 
bonté l’em pêcha de s’emporter , 
êede perdre celuy quiavoitefté 
niiez aveuglé pour oublier le 



Digitized by 




tS* àe leurs bonnes qualité*:^ xSj 
re/pc<fb qu’il Itiy devoir* 

Il me fouvienc dune autré 
action , qui n*cft pas véritable# 
ment d’un lî grand éclat , mais 
qui cft plus extraordinaire. Elle 
cft d un Confellèurd’une Mai# 

' fon Religiêulè. IFne Dame le 
vint trouver , & kiy apportant 
deux cens piftoles , le pria de 
les vouloir employer à quelque 
parement d’Autel , ou à quel- 
que autre iifage & profit de fa 
Maifon , tel qu’il le jugeroit a 
propos.Le ConfelTeurlaremer- 
cia, & luy dit ^ Il y a, Madame, 

' dans notre voifinage des necef- 
fitez plus preflantes que celles 
demôtre Mailbn j elle n’eft pas 
tiche,a la vérité, mais elle n’efii 
pas dans le bcfoin , & vous 
devez regarder les Pauvres de 
voftrc Paioiflè pour les dignes 
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objets de vos aumônes & de 
vos charitez > & fur ce que cette 
Dame luy fit entendre que rim 
n^empêclicroic pas l’alitre , il 
luy répondit que ces honteux , 
ces affligez & ces malheureux 
meriroient bien qu’elle emplo- 
yait le tout a leur feconrs. Je 
n ajoute rien , je Içay le nom. 
du Confefleur 6c de la Dame, 
L’un fît voir dans cette ren- 
contre avec quel defimerefîè- 
ment ib donnoit confeil à fa 
Penitentei l’autre fît connoiftre 
avec quellefoumiflîon elle rece- 
voir fes avis,& avccquej^efîdelir 
té elle tâchoit d’en profiter. Ce- 
pendant on veut-tous les jours 
jfàire pafTer cet Ordre pour tres- 
interelTé.S’il efi: permis d'en ju- 
ger parl’aélion de ce Parti eu lier^ 
on luy Liit grande injuftice. 
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Ce que je viens de rapporter . 
doit cftre d’autant moins 
ped j.que je n*ay jamais eu au- . 
CLine étroite liaifon avec ces 
bonsPcres, que je n'ay point 
étudié chez eux ,que je luis fort . 
homme de paroi (Te , ôiquejene , 
leur ay jamais confié le fecrec de 
ma confcience. 

Les gens du fiecle font tout 
parinterefti ceux qui nen font 
point de cœur & d ’affedion, Sc 
qui font à Dieu , n’y ont aucun 
égard.Jeconnois deux Copimu- Mrs Je 
nautez de bons Preftres à Paris, 
qu on ne peu triiez louer lur ce Je s.Ni- 
chapitre 5 Jamais Prefires n’ont 
moins envilage le bien, & ]^-aet&de 
mais Preftresn’ont travaillé plus 
" utilement pour TEglife. Aufli^^' 
on peut alTiirer que leurs Corn- 
munautez font devenues le 

• Bb 
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modelle de toutes celles qui 
fc font depuis établies' dans ce 
Diocefe , & par tout le Royau- 
me. - - 

' A bien examiner tout ce qui 
fc palTe dans le monde, on recon- 
noift que Tintereft foui efteau- 
fede tous les foins que Ton y 
prend , &: de tous les pas que 
î on y fair. On s attache à ün 
Prince ou â un grand Seigneur. 
Pourquoy ? parce qu’ils peuvent 
faire du bien , fie il foroit contre 
la prudence & le hon fous de s*y 
attacher autrementé > 

‘ Le Lierre s’atta^c à un mur , 
parce qu’il cfl: fon appuy , 8c 
qu’il luy fort à se lever. Il en 
cfo de mefme du Gentilhomme 
a l’égard d’un Prince ou d’un 
grand Seigneur, Il faut eftre 
foutenudans faprofellîon > par 




^ ie lem Jfonnes qudrte*!^ » ÿi. 
3c moyen d’un puiflant appuyi 
<on s’élève , ôc touc réüiEté 
- Un Seigneur n’eft pas fâché 
'que l’on s’attache à lu y par in^ 
^ereftj cela marque fà grandeur 
fa puilTance j mais il efl: fâ- 
che que l’on fafle trop paroiftre 
cetintereft , 6c que l’on ne fè 
repe^fe pas aflez hit là bonté 6c là 
gencrofité , pour prendre foin 
3e ceux qui le fervent. 

Un Prince ne foulFriroit pas 
un Gentilhomme auprès de luy 
s’il fçavoit que ce Gentilhomme 
n’en efperaft rien, La railbn 
eft qu’il fetrouveroit redeva- 
ble à ce Gentilhomme de tous 
fes foins >, 6c cela le chagrine* 
toit. L’avantage que Tun auroic 
defervir pour rien , rendroic à 
l’autre fon fervice defagreable. 
Nous ne voulons point avoir 

B b ij 
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obligation à ccluy qui nous en 
dcvroic avoir 5 on eft fi délicate 
fiir cc point , que l’on n’en peut 
revenir. 

Un Domeftique qui nous fer- 
viroit fans gages , ne feroit pas 
ccluy qui nous plairoit le plus^ • 
nous ne fërions pas en droit de 
luy rien dire , ou de luy rien 
Uemander qui puft luy donner 
de la peine & il feroit en droit 
de fe plaindre du peu de conlî- 
dcration , qu’en quelques ren- 
contres nous pourrions avoir 
pour luy j il iroic trop du no- 
flre qu un DomefHque puft 
nous reprocher noftfe conduite 
quand nous ne pourrions blâmer 
la fienne. Les noms dcMaiUrre 
& de Dôme ftique ne metrroienc 
pas fculs allez de différence 
entre eux 3 il faut d’une parc 
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qu’il fe trouve de Ja dépendan- 
ce , & de la reconnoiflance de 
J autre , il faut que d’un cpftc on 
fer7c pour eftre récompenfé, & 
que de l’autre on recompeofe 
apres avoir cfté fervy. 

Je reprochois un jour a une 
Religieufeqiie fa Communauté 
eftoit trop intereflee. Elle me 
ditciiriantj Vous avez bien faic 
Monfieur, de ne vous pas ma- 
rier, vous n’auriez pas pris le 
foin d’amaffer du bien à vos 
Enfans 5 6c «elle ajouta qu’elle 
pardonnoit aux Peres •&: aux 
Meres ^ quand ils ne témoi- 
gnoient pas tant d ’emprelïe- 
ment pour faire leurs Enfans 
riches , puis qu’ils ne fçavoient 
pas s’ils meriteroient de l’eftre 5 
mais que les Communautez 
fçavent bien que leurs Enfans 

B b iij . 
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vivront toujours d une manière 
à fakc un bon ulage de ce qu’el- 
les leur amafleront. Cette dif- 
tindtion ne ferott pas tombée 
par terre , fi j’euffe eu le temps^ 
de la relever, 6c file lieu ou j’e- 
ilois ne m’euft pas empêche de 
faire une repartie telle que je 
Vimaginois. 

' Un Directeur qui coupebras 
6c jambes a tout te monde , 6c 
à qui rien n’eft trop chaud n y 
trop froid pour les autres , quî ' 
invedtive le plus contre les com- 
moditez de la vie, 6c qui ne prê^ 
chèque mortification 6c péni- 
tence , devient fou vent fort 
traitable fijr tout cela pour celles 
qui fc mettent fous fa conduite.. 
Son intereft le fait changer de 
langage > fes Poulettes prennent 
un foin particulier de lu y ,.lcuc 
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table en eft meillcurc,4i^i^^ 
îpns ne luy manquent pas 
les confitures dés qu’il eft 
peu iudifpofé. Ainfi fafeverité 
ne tombe plus que fur celles qui ^ 
ne luy rendent aucun fervice , 8c 
qiün entrent pas dans les veuës 
& dans les interefts de fareptu 
tation & de fa fanté. 

Il me fbuviem qu’une bonne 
Veuve , qui paflbiefoixame ans . 
.me conta un jour , qu’eftant • 
allée diner chez une de Tes 
Amies à deux lieues de Paris , 
elle y trouva un de ces fortes de 
Direéteurs inquiets & zelcz,qui 
outrent la dévotion en toutes 
rencontres , & qui portent tout 
à l’cxtrcmité. Cette Dame ne 
fut pas plûtoft defcendnë de 
Carofle, que le Direéleur l’en-' 
trepric , ôc luy dit quelleferolt 
, B b iiij 
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bien mieux de donner aux Pau- 
vres ce qu’elle cmployoit pour 
nourrir fes chevaux j que ce 
(croit devanc Dieu une action. 
. héroïque, & qu’elle ne pouvoir 
ainfife dépouiller pour revêtir 
îcs Pauvres, fans mériter le Pa- 
radis* . . . 

Lar Dame ne goûta en aucune 
mai^iiere fon confeil donne (ans 
raifôn,& (î fort à contre- temps 
mais elle eftoit chez une Amie, 
& elle avoit affaire à un Prêtre 
eftime 5c refpeclé dans la mai- 
(on*Ellefe contenta de changer 
de difcoursjlfallutscn revenir 
Je (birjle Direékcurne manqua 
pas de luy demander une place 
dans (bn Caroûe.Elle la luy re- 
fu(â de bonne grace,5c le pria de 
(c (buvenir du confeil qu’il luy 
avoic donné le matin , 6c que 
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tout homme qui parloic ain(î 
de voit toujours aller à pied. On 
eut beau s’entremettre . on ne 
pur jamais ménager une place 
pour ce Preftre Direcleur 5 6c 
la Dame revint fans luv avec 

f * 

une petite joye intérieure jdonc 
elle ne fe pouvoit taire.* 

Le plus intcre{rédes*hommes 
eft celuyqui tâche à le paroi - 
lire moins. L inter eft le mieux 
caché cft toujours ccluy qui eft 
Je plus véritable. C eft fouvent ' 
agir contre fes interefts que de 
les faire connoiflre , 6c c*eft 
quelquefois travailler pour fes 
interefts , que de porter ceux 
des autres. 

Les interefts Tont de difFeren- 
te nature. Il y en a qui paroif- 
fent d’abord 5 les autres ne font 
pas ft ’aifez â reconnoiftre y il 




1^8 défauts des hommes, 
faut de l’efpric & de la delica- 
* telle pour en bien juger j mais le 
temps Ôc la maniéré dagir font 
enfin démêler le faux & i*appa- 
rent d’avec le vray > U l’on ne 
s’y trompe plus. 

Une piftole ou deux font fai- 
re à un Soldat , ce qu’il ne feroit 
pas pou^ fon Capitaine , fes Pa- 
rens de les Amis. Un Avocat le 
prépare à plaider une caufe 
avec un loin extrême , - il f 
palïè les jours & les miits , 5 C 
poLirquoy ? Afin de. palier pour 
habile homme , de de fe mettre 
en eftat de mener une vie douce 
de agréable. . 

Un homme interelTéa tou- 
jours les yeux ôuvers > il voit 
de loin & de prés tout ce qui 
' peut nuire, on contribuer à la 
fortune > tous ks foins qu’il fc 
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donne le mènent au chemin 
qu’il vent prendre , &: tous les 
pas qu’il y fait le conduifent 
droit où il veiu aller. S’il s’arrê- 
te quelquefois dans ce chemin, 
c’et pour^ prendre haleine , 6c 
arriver plutôt. 

Tout le monde fçaît qu\i ne- -, 
ame pleine d’ardeur ôc d amour 
dit tin jour à Dieu dans le. fort 
de fouzele 6c de fà priere , qu’- 
elle voudroit avoir, un flambeau 
bien allume dans une main ,• 6c 
une cruche pleine d eau dans^ 
l’autre , afin de brûler le Paradis, 
d’imc parc , 6c d’éteindre les flâ- 
mes de l’Enfer de raucre 5 6c qu*. > 
eflaqtainfl fans crainte 6c fans 
efperance ,.elle puft armerDieu 
lansinterefl: , 6c rien que potur 
lamour dcluy, 

Toiu le monde f^ait encore 
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300 ^es défauts des hommes, 
que S. Bernard avoir coutume de 
dire pourquoy & cornent il faut 
aimer Dieu , je repondrayque 
ia feule caufe pour laquelle 011 
Je doit aimer ; c ’efl: luy-mémc. 
Et pour ce qui eft de la maniéré 
donc on le doit aimer. C eft de 
laimer fans bornes fans fin ôc 
fans mefure. ' 
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^es honnejîes £ens, , 

I L en efl de rhonnciir Comme 
de refprit-, tout le monde 
croit en avoir.Qu on n*ait point -. 
de nailTance, point de Charge, 
^oint de /ànté , point de bien , 
& que l*on Toit par corifequenc • 
fort malheureux félon le mon- 
de 3^ on fc retranche fur l'hon- 
neur , & il n’y a perfonnc qui • 
ne dife que la fortune lu y a 
tout enlevé, mais qu’elle ne 
peut luÿ ôter l’avantage d’eftre 
honnefte homme, ôc de palîèr 
pour tel. 
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La qualité d’honneftc hom- 
me ne peut juftement eftrcrc- 
fu(ee qu’a un fripon , qua un 
libertin, & qu*ànn homme de 
mauvaife vie » mais comme 
chacun Ce cache le mieux qu’il 
peut pour ne fe pas faire con- 
îîoiftre , on la donne fouvent a 
ceux qui ne la méritent pas.. 

" C’eft une conlblation pour 
lin malheureux , quon le plai- 
gne , & qu’on le traite comme 
s’il ne J’eftoit pas 5 ou pour 
mieux dire , c*eil une confb- 
lation pour un malheureux , 
que l’on reconnoifleenluy.au 
milieu de fes difgraces,des qua- 
Jitez qui font qu’on le confîde- 
te , éc que l’on agit avec luy 
aveediftinétion. 

Ce n’efl: ny la naiflance , ny 
l’elprit , ny le bien , qui rend 



Digilized by Google 




dè leurs hunes qfulite*^ 303 
ceux qui ont ces avantages hou- 
neftes gens , c eft la manière 
dont ils ufent de ces avantages. 
Deux Magiftrats pu deux Offi- 
ciers d’Armée qui font dans un 
mefme pofte, ne font pas pour 
cela également honneftes gens î' 
ç’eftlenr façon de vivre qui les 
rend tels. Il y a bien des condi- 
tions requilès pour 'faire un 
honnefte homme. Il faut qu’il' 
s’acquitte parfaitement de fes 
devoirs à Tégard de Dieu , à 
fon égard , l’égard de ceux 
avec qui ilaà vivrejc’eft à dire, 
qu’il faut qu'il ait de la pieté , 
qu’il foit fans paffion , &c qu’il 
oblige tout le monde aiiranc 
qu’il le peut. Un honnefte 
homme de cette maniéré efl: 
bien rare. 

PoLirveu que l’on foie civil ÔC 



304 défauts des hommes ] 
agréable en compagnie, que Ion 
aime les plaifirs, que Ton fçachc 
vivre avec cette politefTe que la 
routine du monde apprend, que 
Ton ait quelque habitude chez 
Jes Grands , on pafTe aifement 
pour Konnefte homme 5 il n en 
faut pas davantage dans Tufage 
du hecle , pour faire donner ce 
nom & cette qualité à ccluy 
qui eil peut eftre fort libertin , 
& qui na peut eftre ny cœurny 
honneur. 

Chez les Dames, pourvuqiAm 
homme foit fort refpeéVueux , 
qifil fcache & débité des nou- 
velles, qu’il foit toujours preft 
■ de donner la Comedie , ou d al- 
ler à la promenade , & que fon 
équipage foit en bon eftat,c eft 
un fort galant & fort honnefte 
homme. 
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. A TArmcc pourvu qu’un 
homme foie brave & intrépide ^ 
qu’il donne volontiers àmaiv 
ger 5 qu’iî prête de bonne grâce 
de 1 argent à Tes Amis & aux 
Officiers de fa Brigade ou de 
fbn Régiment, c’efl an des plus 
honneftes hommes que le Roy 
ait dans toutes fes Troupes, 
QLi\in Magiftrar foit affidii 
à fa Charge , qu’il reçoive avec 
civilité ceux & celles* qui vonc 
le foliieiter , & qu’tl ait de la 
droiture dans fes jngemens,c*efl: 
un parfaitement honnête hon> 
me. 

Que ceux quî ne font point 
dansl ’employ nebrufqlrcnr per- 
fonne , qu’ils paroifl'ent toujours 
complaifans 6c bienfaifàns , ils. 
.ont beau avoir quelque habituv. 
dc criminelle , ou eftrefujets â 

Ce 



. J O ^ ^es defauts des hcmmef ^ 
quelque autre pafîîon déréglée» 
où n^y a point d’égard , ils font 
honnelles gens. 

Que toutes ces fortes de per- 
(bnnes ayent quelque bonne 
qualité > & quils en ayent de 
mauvaifes , on neft pas obligé 
de les examiner de prés 5 ils 
font honneftes gens félon le ^ 
monde,& c’eft aücz* 

. Celuy qui voudroit slnfcrîré 
en faux fur la qualité d’honnê- 
te homme , quelquefois fi mal 
donnée > trouveroit mille gens 
qui luy romproienc en vifiere » 

^ qui s’emporteroienefur cettc: . 

in juftice prétendue^ - 
. Le monde efi: plein cThon- 
neftes gens, de cette trempe » 
mais il n efl: pas plein de gen% 
de pieté dans ce qui regarde la. ^ 
Rcligion> & de gens d’équiti. 
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de leursBomtes qualité^, 307 , 
à 1 egard de cous ceux avec qjai 
ils ont aâiire.. 

, Tel cft fbuvent lionnefte 
homme chez fes A mis, qui ne 
Teft guère chez luy , (bk à le* 
gard de fa Femme , ou dé fes* 

Enfàns {bit à 1 egard de fe^ 
DomeftiqueSr . * 

Un Officier General ou Suc 
bal cerne, efî fou vent bonne fie 
homme à la tefle d'une Armée- 
' ôc dans roccafion , qui ne Tefl: 

- gueré dans le Jeu , ou il s'ein^ 
porte brijtalement , avee 
excès. 

Que le monde en penfe ce 
qu’il voudra., je ne tiendray ja^ 
mais pour honnefte homme,, ' ^ 
celuy qui fe laiffie dominer par- 
une paffion , foie d’avarice, vfoic: 
d’amou r, foie d’ambition , T ouc 
*ce que je puis dire de cet hcwiïc 

Ce ij 
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me , c ’cft qu*il a de bons inter- 
valles , & que dans le fond il 
ne peut eftre honnête hom- 
me avec une foibleflfe de cette 
nature. 

Un honnête homme l’cft en 
tous lieux U toujours , il n’eft 



nenc* 

Chacun de nous doit pluî 
setudier à vivre en honnefle 
homme , quapaficr pour hon- 
cedehommei 6c Ton ne vit pas 
long temps de cette maniéré > 
(ans fe faire connoiftre pour ce 
Çu on eft* 

A parler (înccrement , c*eft 
peu de chofe que d’elUVe hon- 
nefte homme félon le monde, 
A moins de Teflre comme le 
doit efire un Chrçckn qui 



point fiijct à des bizarreries 6C 
à des entretiens qui furpren^ 



/ 
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craint Dieu , & qui aime fou 
'prochain , cette qualité ne doit 
point faire d’envie. 

Le titre ou la qualité d*hon- 
hcfte homme fe donne trop 
aifement pour Icftimer beau- 
coup , elle va dans mon fèns 
d*un pas égal avec celle de Com- 
te & Marquis , que l’on jette 
à la tête de bien des gens qui, 
n ont pas un pouce de terre en 
hcf. 

Le caraébere d’un véritable- 
ment honnête homme , eft d’ê- 
tre egalement zélé ôc refpe- 
élueux pour tout ce qui a du 
rapport à la Religion , égale- 
ment délicat & prudent pour 
tout ce qui regarde l’honneur, 
egalement chaud & prompt' 
pour le Service de Tes Amis , 
également plein de reconnoif- 
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hncc & damitié pour ceux » ' 

^ui il a obligacion j égalei;nenc 
plein de juftice de bonté pour 
&s Domeftiques également 
plein d amour de de refpect I 
pourceux qui lu y ont donné la - j 
naiHance , 6c enfin également i 
plein de foin 6c de tendrefic 
pour fa Femme 6c fes Enfans^ 

^ > /I \ 

C eft a toutes ces marques 
que l’on doit reconnoiftre les 
honnêtes gens.Celu y quiiie les 
a pas , n’a que les dehors tromv- 
peurs 6c les faufTes apparences 
d’un honnête hominc.C’eft une* i 

méchante copie d’un bon oriv j 

ginali. c eft un portrait qui ne 
reflemble que dans les traits | 
groiîiers de ce qu’il devroic 
mieux reprefenter y ou , pour 
. parler plus jufte , c’eft la figure- 
eu le cadavre d’ua honnête’ 



Dkjlii/ed &y Google 



, ^ de lem Bornes quditei^ 311 
iiommc* Lame & refprit n*yr 
font point , & on peut aflcurec 
qu*ii a honnête homme ainh bâ.-^ 
ty , ne doit être réputé honnê^ 
te homme que parmy ceux qnï 
ne le font pas plus^ que luy ► ; 

, Si l*on trouve que je demande: 
un trop grand nombre de bon» 
,nes qualitez dans un honnête’ 
homme, pour que l’on en p6i& 
trouver beaucoup de cette fone,, 
je ne feray pas un procès à ceux: 
qui en exigeront moins. Nous- 
ne convenons pas toos (lir nos^ 
fentimens , & je ne prerens. 
pas combattre ceux . des autres 
en rapportant fîmplement les^ 
miens-Ainli je lailTe*la liberté à 
tout le monde de le faire uni 
honnête homme à fon goût 6c 
a fa mode. 

Si on m’oblige rieanmo ins æ 




512 défauts des hommes^ 
déclarer en peu de mots ce que 
- c'eft qu un honnête homme fé- 
lon l’idée que je m’en fais , je , 
diray que c’eft un homme qui a 
un bon fèns,nne probité invio- 
lable ,une humeur douce, un 
cœur capable de tout bien , un i 
cfprit agréable , un naturel fait 
pour la vertu , & pour plaire a* 
tout le monde , un air qui attire 
les yeux de tous les autres , & 
qui marque l’empire que fbn 
ame a fur les cceu rs , par la mo- 
deftie de fon vifage , & par h 
tranquillité de fon efprit. 




Chaf^ 

✓ 
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Chapitre X X f, 

*Ve VtAffeBaHon, 



I L fout avoir rcfprit Lien 
nial^ fait pour blâmer toutes 
les AfFcâ:ations. Il y en a , à Ja 
vérité , que Ion ne peut s em- 
pêcher de condamner , parce 
qu elles font criminelles i mais 
il y en a pour lefquelles on 
peut avoir de l’indulgence , & 
que l’on peut fouffrir. Il y en a 
mehne que 1 on doit approu- 
ver , & louer. 

, U-U Prédicateur ten^raue 

Dd 
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qiill prcfTe & qu’il touche , 
quand il fe fcrt de certaines 
cxpieffions tendres 6 c fortes 
tout enlemble , & qu’il accom- 
pagne ces expreffions d’nn ton 
de voix qui pénétré jufques au 
cœur. AfFcdcr de toucher de 
cette manière c’efl: fçavoir 
ufèr de Tes talens avec avan- 
tage , c’eft les employer uti- 
Jeraenc jc’cfl: remplir les devoirs 
d’un bon & véritable Prédica- 
teur , c’ell travailler avec fruic 
aufalut des Ames , & à la gloi- 
re de Dieu dans leur conver- 
fîon. 

Une Femme affeéle de plaire 
par fes habits , par Tes œillades , 
parfes paroles , ôc par fon im- 
modeftie , dans le delTein de 
donner de l’amour àceuxqu’el- 
le veut engager. T ont ce qu’ci- 

k 
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fait dans ces efprit ç/l criminel. 

Ainfî toutes les mouches qu’ellq 
fè mec fur le vifage , tout le rou- 
ge & tout Je blanc quelle em- 
ployé ponr fe faire un teint 
irais Ôcuny , & toutes les peines 
qu clles’prend pour fe donner un 
air jeune , font autant de chefs 
iîir lefquels on a lieu de luy faire 
fqn procès , & de la condam- 
ner. 

Une Femme qui affçclcdc 
^certaines petites minauderies , 
fans i autre delïèin quedevoti- 
loir paroiftre pins jeune & plus ' 

belle, mérite en vérité qu’on 
Texeufe. On en pardonne bien 
d’autresaux hommes , qui de- 
vr oient eftre au delTus de mille 
chofes qifils afFedent. 

Les Perruques devenues fî à 
la mode 5 ne plairoient pastant, 

/ D d ij 
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ïî elles n’accompagnoient pas fl 
bien le vilage, & fi elles ne ca- 
choient pis dix ou douze bon- 
‘Hcs années , qu*elles femblenc 
' ofter à ceux qui les portènt.Ce- 
da fait, quoy quelles Ibient tou- 
jours fort incommodes , qu’on 
les aime en tout temps. 

Cette afFeélaçion de ne pa- 
roiftre pas fi âgé que l’on eft,(c 
foufFre fans peine dans l*un & 
‘dans l’autre fexe , parce qu’elle 
lî’cft pas contre les bonnes 
mœurs, & qu’elle ne fait préju- 
dice a perfonne. L’entcftémenc 
de paroiftre plus jeune que l’on 
n’eft , eft fi general, que je ne 
fçay fi les Perruques ne leroienc 
pas d’un agréable fecours aux 
Preftres, aux Religieux, & aux 
Religieufes , pour les dater fiir 
leur âge , fi leur profeflion 
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leur permettoic d*en porter. * 
Les anciens eftoient trop feru-^ 
pu leux ôc trop feveres fur ce 
point, L’Hiftoire profane nous 
. apprend qu’un certain vieillard 
nommé Eocus, s eftant prefenté 
devant Arehidamus , Roy des 
Lacédémoniens , ,en qualité 
d’Ambafladeur d’un des Prin- 
ces fes Voifins, fut hoDteufe- 
ment renvoyé comme un hom- 
me , a la parole duquel on ne 
pouvoir le fier , parce que vou- 
lant paroître jeune,il avoit peint 
fes cheveux gris , & que par ce 
deguifement qu’il avoitafFedé» 
il faifoic piger qu’il nç,poiivoiE 
ecre fincere dans le fond de iba 
cœur , encore moins dans fes 
paroles. 

Nous fçavons mieux vivre 
que ces Lacedemoniens, & nous- 

Dd iij 
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ne voulons pas outrer la fince- 
rité j niques â ce point , que 
4*ôrer aux Etrangers la liberté 
de paroître de telk maniéré 
qu’illciir plaid:, & encore moins 
de l’ôcer à ceux que le droit des 
gens obligé de recevoir avec 
honncftetc, 

Noftre politelfc qui fc remar- 
que moins dans nos habits que 
dans nos mœurs , fait que nous 
n’infultons pas furlesveftemen's 
- qui nous fcmblent bizarres , & 
noflre civilité s etend jufqu'àen 
faire à ceux , que les humeurs 
& les inclinations ont plus fepa- 
rez de nous , que les montagnes 
U* U Ôc les mers. 

Un Seigneur, dans le voiïî- 
^«iVm,nage duquel j’ay long-temps 
Pere du demeuré , ne fortoit jamais les 
iQirs en hy ver qu avec quatre 
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flambeaux > & mcfme quand il 
al loit à vingt pas de Ton Hôtel , 
chezun&Dame ou il jbüoit & 
inangeoit tres-fouvent , il n’en 
r'abacoit rien \ toujours les qua- 
tre flambeaux marchoient de- 
vant lu y i ainfi quand on voyoit 
quatre flambeaux accoi‘m)agncff 
ou précéder un Carofle , on 
cfloic feor que c ’eftoit ce Sch 
gnetir, L’afFeélation de Ce dil^ 
tinçuer de cette maniéré auroit 
. elle blâmée dans un autre; 
mais il avoir tant de belles qua- 
litez, qu’on lu y poitvoit bien 
pafler cette fingularité fans la 
’ luy reprocher ; elle eftoit en 
luy comme une ombre dans un 
‘ T ableau, qui ne fert qu’à le faire 
eftimer davantage , qu’à gu 
augmenter le prix. 

Il faut toujours agir naturel^ 

Dd iiij 
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3 2 0 ^es défoitts des hommei^ 
iement & de bonne foy fans rien 
afFcifber 3 mais lors que I afFecla- 
tion efl: utile fie agréable , elle - 
perd ion nom , & elle celTe d’e- 
tre afFecèation, C cft avoir de 
Ja conduite que d*afFeder de 
dire ou de faire ce qui peut plai- 
re à fbn Prince > à fes Parens , 
& à Tes Amis, 

A régard du Prince , le bien 
nous peut faire , & le rang 
qu’il tient parmy nous, rendent 
ces afFeéiations légitimés, A 
l’égard des autres ,lafocicté ci- 
vile de l’amitié lesautorifent, de 
les font eftimer par tout. 

11 ne faut point afFeéler de 
dire que Ion n’aime ny Iç Jeu , 

, , ny le Cours , ny la Danfe , ny '< 
la Comedie , mais il faut agir 
de telle forte , que l’on voye en 
effet que nous ne les aimons 
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pas. L*afFe<ftatioii cft toujoiirs 
prifc en mauvaife part’, & dés 
que Ton afFecle de faire paroî- 
tre qii on aime , ou que Ton liait 
quelque chofe > on faic croire 
que Ton veut condamner ceux 
qui n*aimentpas ce-qu on aime, 
ou qui ne haïflènt pas ce qii on 
haie. Cette aiFeélation patTc 
toujours pour une cenfure re- 
chcTchée Ôc étudiée. 

L’AfFcclation n’efl: pas plus 
approuvée dans les Pauvres que 
dans les riches. Il y a des Mcn- 
dians à qui on donneroit beau- 
coup davantage , s’ils n’alFec- 
toient pas de paroiftre plus ef* 
tropiez , ou plu^ malades qu’ils 
ne le font. Ils ont recours à cent 
artifices pour émouvoir a la 
compafîion , & ceftee qui la di- 
minue ou lecoufFe abrolumenu 
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Il y a quelque temps qu’iirt 
iiommc d ’elprit me parla juftc 
fur ce fil jet. Ce Pauvre, me dit- 
il , leroit bicn-toft riche & ciï 
parfaite fanté,s4l n*affeâ:oit pas 
de parôiUre fi pauvre & fi ma- 
lade. 

Une Dame véritablement cha- 
ritable.prit la choTe d une autre 
maniéré dans une pareille ren- 
eqntrc. Un Gueux la perfecu- , 
tant en ma prefence d'un tom 
plaintif & moribond , elle lu/ 
donna raumdne’rfurquoy ayant 
pris la parole , je luy dis qiill 
falloir cfbre bonne pour donner 
à ces fortes de Gueux , qui veu- 
lent paficr pour ce qu’ils ne font • 
pas. Elle me répondit fort ipi- 
rituclleinent , qu elle ne leur ! 
sdonnoic pas en veuë de leurs 
maux^A apparens y mais caveuif 
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de leur veritabfe ncceflîtc , qnf 
devoir cftre bien grande , puis 
qu elle les obligéoit à trouver 
dans I*induftrie & dans le dé- 
guilcment , les moyens de fub- 
üfter & de vivre. 

• II y a des occafions ou il faut 
toujours alFeétcr de paroîcre ce 
que Ton c/l j c’efl: à dir^jehafte, 
pleinde foy, plein de zclc pour 
tout ce qui regarde l’Eglife' , 
& plein de refpeél: Sc de fidelité 
pour fbn Prince. Il y en a d’au- 
tres ou il fijffic de ne pas chan- 
ger fa conduite , fans affeder 
de paroiftre ce que l’on eft,. , 
La prudence faic prendre là- 
* defilisde juftes mefures , fait 
' embrairer l’un ou l’autre de ces 
partis félon les circon fiances- 
dans lefquelles on fe trouve, Sc 
félon les perfonnes avec qui oi3>_ 
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Les plus écaj^lis dans le bien 
n affectent point de parler de la 
vertu. Ils vont toujours leur 
train fans s’arrêter , &. fans fe 
détourner à droite ou a gauche. 
Ceiuy.qui afFeéte d’e^ parler^ 
«donne a connoiftre qu’il con- 
mencc , Sc qu’il veut déjà palier 
pour qu’il n ’eft pas encore. 

Une affectation quife fait re- 
marquer , donne une idée du 
contraire de ce que l’on affecte> 
il n^eft point de^ feftin pareil a 
ccluy d’un avare. 

Il me fouvient qu’eltant prié 
,d aller dîner chei un Abbé, qui 
a la réputation de remplir fou- 
vent fon coffre-fort y & de ne- 
le guère vuider , &.que Ton 
croit eltre fort ménager en tou- 
tes rencontres, on me deman- 
, da le matin ce que je faifois cc 
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jour-Ià Je répondis que jedîne- 
rois chez M. Xk Chez M. X, 
me repartit ccluy qui m’avoic 
iiîcerrogé ? vous ferez aflenré- " , 
'ment grande chere. Cet Abbé 
'donne peu foiivcnt a manger , 
mais quand il en donne , c ’eft 
Htbn jours d’une maniéré exquife 
& délicate i rien n’y cft épar- 
gné , & pour caufe. Il croit , 
ajouta-t-il , par quelques repas 
«de cette nature palTer pour li- 
beral , & pour homme à qui 
rien ne coûte pour regaler fes' 
Amis. 

Celuy qui n’aime pasladé- 
‘ penfe , & qui veut fe marier > 
affecte de fê mettre en bel équi- 
“page 5 & veut qu’on foit per- 
fiiadé que ce qui a de l’éclat efl 
" de Ton goût. Cependant il eft 
certain qu’il patit , qu’il pefte 
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dans Je fond de fon cœur .con- 
tre Ja couru me., & qu’il fefak 
violence^ mais il n’y a point de 
^emede j il faut dans cette con- 
jonélure paroiftre malgré luy I 
4e qu’il n’cft pas , afin de mieux ^ 
^aroiftre un jour ce qu’il eft, • 

C’eft une égale .tromperie 
<Je vouloir pafler pour plus ver- 
tueux, ou pour plus vicieux que • 
l’on n’eft. Cette alFeélation ell 
criminelle j mais elle l’eft plus 
dans une rencontre que dans 
l’autre. Vouloir pafler pour 
vertueux , eft une marque que 
l’on eftime la vertu 5 ôc vouloir 
pafler pour vicieux , eft. une 
preuve que l’on fait gloire de 
l’emportement & du liberti- 
nage. 

' Ceux qui aiFeclent d’eflrc 
civils ôc obligeans à tout le 
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monde , fe font par tout des 
^inis , mais ceux qui le font en 
tous temps & en tous lieux 
(ans afFeàer de Tellre , font ^ 
encore plus confiderez,eftimez 
Ce aimez. 
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****.** 4 .***^* 

Chapitre’ XXIL 
*J>es ^mis» 

I L y a tant de belles & de 
bonnes qualitcz reqiiifes a im - 
homme ,pour en vouloir faire 
fon Ami, que je fuis furpris d en- 
tendre dire à des gens qu’ils en 
ont quantité i dés-Iors que le 
nombre cil grand , on peutaf- 
feurer que ce font de faux amis, 
ou que ce ne font des amis que 
de nom. 

Heureux eft celuy quia un - 
bon ôc un véritable Amy, c’efl: 
un Trefor qu’il doit conferver 
avec foin , & il doit s’eftimer , 
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aflez- riche de J avoir trouve àc* 
de le pofleder, Ans penfèrà en* 
chercher ,& à s en faire ’un fé- 
cond. 

On doit la; mcfffîc fidélité a 
ion Amy qifà fa Femme, quoy 
que ce Ibit d une autre mamerer 
& comme un homme qai eflr. 
content de A Femme, & qui Tai- 
me 5 n en peut prendre une au- 
tre fans paîTer pour un fcclerat,. 
de mefme un homme qui a un: 
Amy dont il le loue , ne peut: 
fonger à en faire un nouveau , 
Ans fe faire fon procès , & fans 
A rendre indigne de paflerpour 
hon ne ftc homme. v 

La pliifpart des Amis du moni’ 
de tiennent à peu. tls ont efté 
faits dans le jeu, dans les diver- 
ûlTemens , dans le bal > dans hiL 

£ ç 
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promenade, on dans des vifites 
rendues à la mefitie perfonne; 
CefTez de joüer , n’allez plus 
au bal , à la Gomedie, à la pro- 
menado,& ne foyez plus affidu 
à vos vifices , adieu vos Amisi 
vous les perdez avec la merme 
facilité que vous les avez faits,-. 

Eftant k Rome un Amy de 
cette trempe, qui m’avoit quel- 
quefois vu chez Menheur le 
DucdeChannesjponr lors Am- 
bafladeur de France , 6c chez 
Monlîeur TAmbailadeur dé 
Malte , me vint un jour em- 
prunter trente piftoles , Tous 
prétexte qu\ine Lettre» de 
change de pareille fomme qu^il 
attendoit,ôc dont il avoit avis> 
n’étoit pas encore arrivée. So» 
compliment me furprir.J*avouc 
que je ne m aitcndois pas à eu 
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recevoir un de fâpart de cette 
nature , & il me lemble qu’Ü 
n etoic pas avec moy fur un pié 
a prendre cette liberté, ou au 
moins je ne le croyois pasimais 
comme il eftoit perfuadé t^u’il 
êtoit mon amy,6c que j cftois le 
lien îjele traitay comme il ma- 
voit traitée Je luy fis entendre 
que la loy entre Àhiis efl égale 
pour la demande & pour le re- 
fus , & que j eflois auffi bien 
fondé pour l’un , qu’il penfoit 
i’eftre pour l’autre. ' 

J'eus neanmoins beaucoup de 
peine à le convaincre fur cette 
liberté réciproque de l’amitiéo^ 
Je vis bien qu’il ne la goûtoit 
pas , & je pris delà occafîon de 
luy dire qu’il n’eftoit pas tant 
de mes Amis qu’il le penfoit 
eftrc , puisqu’il ignoroit cette 

Ee 4 
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maxime qui eftuue des fonda- 
mentales de l’amitié, qui permet 
- également d’emprunter , & de 
ne pas"‘prcftcr , félon le befbin 
dans lequel on eft. 

Comme nous ne convenions 
pas fur nos principes, il ne faut 
pas s’étonner fi noftrc amitié rc^ 
çeut ce jour-là une mortelle 
atteinte. Il me quitta fort cha^ 
grin, & j eus quelques joye d’âr 
' ' voir gagné trente piftoles par 

la maniéré dont j ’avois rccetj 
fon complimentic’étoit en effet 
les gagner , que de ne les pas 
perdre en les lui preftant.il n’a- 
voit pas la reputatiô d’étre fort 
exad: à payer fes dettcs,& il 
' s’eftoit mefme fait des Loix 
toutes particulières fur lamitié,. 
dont je n*’avois jamais ou y par- 
ler. Il tenoit pour certain quî 
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les prefts faits de cette maniéré 
encre-deux Amis , changeoient 
de nature , & qtulsdevenoienc 
des dons & des prefens. Quand 
on ne luy vouloir pas paiïèc 
cette maxime , il difoit que la' 
Goôtume rétabliCoic-& la con:- 
firmoit^ 

A entendre parler cet iliom^ 
me J il êtoit un des meillenrs 
& des plus chauds Amis qifort 
puft avoir y il le faifoitcn ejfïe& 
aflez connoiftre à ceux qui le 
recevoicnc fur ce pied là- j il ne- 
les quittoit point 5 toujours à 
leur table , & toujours dans 
leurs plaihrs > mais comme je. 
ne m*accommodois pas de ces 
fortes d’Amis , je ne fus pas far 
.chc qu’il ne me eomptaft pas 
pournn-des liens , & qu’il fuft 
perfuadé qu’il ne foroit jamais 
des miens^ 
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Il n*cft pas /iirprenant que 
l'on prefte des lommes confide- 
rablcs à des Amis , puis que 
l’on en donne par honncftccéy 
generofité & charité à des gens. j 
qui ne le font pas 5 mais ireft ' 
d’un galant homme de ne pas 
fê lailTcr furprendre par de | 
' feux Amis , & de faire paroi lire ! 
aux gens qui fens railbn pren- 
nent le titre &c le nom d’Amis 
qu’on ne les reçoit point pour 
tels.: . ' 

Je ne confeillcray jamais æ | 
hn homme de fe marier 5 je ne 
lüy confeillcray auflî jamais de 
fe faire un Amy. Il n’y a guère ' 
moins, d’engagement avec Tun 
qu’avec l’autre , & l’obligation 
de partager les peines , les 
difgraces , & les afflidions- /i 
avec tous les deux efl égale; 
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CTn a afTez de Tes chagrins jfans 

en chercher ailleurs , ôc de non- 

» * 

veaux* 

Que Ion mette dans une ba- 
lance les ‘agrémens Sc les avan- 
tages d*avoir un Amy , 6c que' 
ron mette dans une autre ceux ' 
de n*en avoir pas , je croy que* 
cette derniere remportera tou- 
jours fur la première j mais* 
quand le poids de lune 6c de* 
l’autre fcroit juHc, la liberté clt 
/ lin allez grand bien pour fc dé- 
clarer eiT faveur de celuy quh 
n*eft obligé de reveler fon fe- 
cret qu’à luy-merme. 

Quand un Amy en ule avec 
nous comme nous le fouhau 
tons , il fait fon. devoir j quanÆ 
il n’en ufe pas comme nous 
le délirons , nous en avons du 
déplaiiîr > mais je ne fç^ay li nous. 
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Dc fotnmes pas beaucoup plus 
fcnfibles à lun .qii^â i- autre. Je 
ncfçay fî troisconfidencesqu il 
nous a faites , nousoateftçauflî 
agréables , qu’un {ecrec, qu’il 
BOUS, a caché nous a donné de 
chagrin. Trois fcrvices rendus^ 
ibnt bien-coft oubliez par le re- 
fus d’une bagatelle. ‘ ’ 

Ce n’eft pas une aébion glo» 
rieufe de garder le fccret d’un. 
Amy } l’obligation 'que notis. 
avons Itir ce mjet eft fi étroite' . 
& fi naturel le,qu’il ne faut qu’un 
peu de raifon ou de bon fens ^ 
pour ne s’en vouloir jamais dif- 
penfcr .f mais e’eft une adion 
infâme que le violer. Comme 
la confiance eft le gage le plus 
cfientiel de la fincerc amitié , 
c’eft auiîî une lâcheté qu’on ne 
fç^oic pardonner, que d’abufer 
, ' d’ui> 
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' d*un fecrct , & de trahir , en le 
rc vêlant , ccliiy qui nous la 
confié. 

Il arrive aflèz fouvent , qn un 
homme qui nous a donné cent 
preuves de Ton amitié ,* qui a 
cflé refpacc de fîx ans le fîdelle 
depofitaire de nos penfées les 
plus cachées , fe brouille avec 
nous pour un intcrcfl de peu de 
confequence, pour une jaloufie , 
pourun point d’honneurj en un 
mot pour une parole qui nous eft 
échapee } & cet homme dif- 
cret qui ne parloit jamais , de- 
vient tout d’un coup un Valet 
de Terence , quifemblable à un 
tonneau percé ne peut rien re-, 
tenir. Cet homme fî fecret de- . 
vient un écho qui fe fait enten- 
dre par tour. Faites après fond 
fur voftre Amy , & publiez en ^ 

Ff 
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338 défauts des hommes ; 
tous iieux que c’cft la conlb:- 
latîon d*un honnede iiomine ' 
d’avoir un Amy, 

Les Amis font obligez de 
garderie mefme fîleiice , ôc d a. - 
voirlamermcdifcretion que les 
Confeflèurs 5 mais ladifFerencc 
qui s*y trouve , cft que les uns 
font toujours hommes, & qu’ils 
- agillent toujours naturellement; 
que les autres n’agiflent pas 
purement en hommes mais 
en homn^es fortifiez par la 
grâce du Sacrement de l’Ordre 
qu lis ont receu 5 ce qui rait que 
les premiers n oublient pas ce 
qu’ils ont f^â , que par im- 
prudence ou parvangeance ils 
peuvent quelquefois en parler » 
que les autres oublient.ee qu’on 
leur a dit , ou que s’ils ne l’ou- 
blient pas , la grâce du Sacre- 



Digitized by Google 



de leurs ho fines qualité^ '35^ 
ment les fait agir comme s’ils 
ravoicnt oublié, & comme s’ik 
ne Tavoient jamais Iccu. 

Si on fe fait une loy & \]ii 
plaÜîr d’avoir un Amy , au 
moins que Ion n’en ait qu un* 
Comme on n a pour les lècrcts 
de fa confcience qu’un Con- 
feflcur , il faut aulîî pour le 
fccrec de fes affaires , de fbn 
Domeft ique , & de Tes intereffs 
temporels , n avoir qu’un Amy* 
Quand on change de Confef- 
feur ou de Dircélcur , on ne 
s’en trouve pas mieux , 5 : cette 
diverfîté de Diredion apporte 
toujours de l’inégalité dansno- 
' flic conduite* Il nefè peut aulîî 
que le changement d’Amis ne 
préjudicié notablement à nos af« 
faites & à nos intereds* 

!D’un Amy que nous avions > 

Ff ij 
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nous nous en faifbns pour I*or- 
dinaire un Eniiemy ,fî nous rom- 
pons avec lu y fans raifon , fie 
• fans qu’il nous ait donné lieu à ’ 
ce changemcnc. A in fi quand' 
nous nous fbmmes trompez dans 
noftre choix , il vaut mieux 
foufFrir un peu de noftre im- 

f rudence , que de nous expofer 
la vangeance d’un homme qui 
fc croit meprife fie offeoféi il 
faut faire bonne mine , fc fcu- 
tenir autant qu’on le peut , fie ne 
pas démentir dans un moment 
' ' fie à la veuë de tout le monde j 
tout ce que nous avons dit fic 
fait depuis dix ans. 

En matière d’amitié , il ne 
faut pas aller plus vifte que ce- 
Iny avec qui nous la voulons 
lier. Il nous plaift , il revient à 
Jioftre humeur , ft. nous paroift 



Digltized by Googk 



de leurs homes ^ualfteu^, 3 4 u 
avoir toutes les qualitez nccef- 
iaires à un bon & prudent Am y-, 
mais il n en cft peut élire pas 
'<le mefmc de nous i Ton égard- 
II II a peut eftre pas pour nous 
les mcfincs fentimens que nous 
avons pour luy, Ncfaifons pas 
toutes les avances , attendons 
au moins^ qu’ils falle une partie 
.du chemin. Ne nous jettans 
point à la telle des gens j il faut 
Te connoillrc avant qne des’cf- 
tiiner , 6c il faut s ellimcr avant 
que de s’aimer. 

Il vaut mieux que l’on nous 
aceufe d’indiâèrence quand'' 
mous n’avons point d’ Amis , que 
d’inconllance 6c d’ingraiitude 
quand nous les quirtons , ôc que 
nous les trahilions. L indiffc-- 
jrcnce.que l’on nous reproche 
en ce cas , nous procure une 

JFfiij 




1 



J 4 i i^atits âes hommes , 

tranquillité d’cfprit dont on 
^'accommode aifez i mais 1 in- 
conftanccCC Tingratitiide donc 
on nous charge nous perdent 
de réputation , 6c quand on la 
une fois perdue , il n*ya plus de 
joye dans la vie. 

Nous Tommes tous iî foiblcs 
Za fujcts à tant d’imperfcAiohs, 
tgue'fi nous n avons de l’indul- 
gence. pour nos Amis , & s’ils 
n’en ont auffi pour nous, noflre 
amitié ne durera qu 'autant que 
nos interefts l'entretiendront, ôc 
(qu’ils nous y feront trouver 
noftre compte 5 & quand nous 
romprons avec eux, noftre bou- 
che fera feulement connoiftre ce 
qui s’eft pafleil y a long temps 
dans noftre cœur. 

Un homme qui Te dit noftre 
■Amy , ne doit pas eftre crû fur 
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it leurs hontm qualité^ 34^ 
fa parole , comme il ne doit pas 
fc fier à ce que nous luy en di- 
fbns i il faut s’en donner des 
preuves de part & d autre , a* 
vant que de fe le dire , & rien 
ne fait mieux croire qu en cfFee 
on eft amis , que quand i'expe- 
fience le fait réciproquement 
Connoiftre. 

- Avant que de fe déterminer 
à faire un Amy 'd’un homme 
que Ion eflime 5 il faut y pen- 
fer long temps 5 on ne peut 
après s’y méprendre , & je ne 
/hlâmcrois pas ccluy qui y pen- 
ièroit toute fa vie. 

Nous avons tous tant d’adrefle 
pour nous déguilèr, & noftre 
induftrie nous fournir tant de 
moyens de paroiftre ce que 
-nous ne foinmes pas , qu’une 
habitude de quelques femaiue^ 
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344 défaut s des hohmta , 

ou de quelques mois ne donne 
guere une idée jufte & certaine 
de ce que Ton eft. On fc lailTe 
prévenir > une parole obligeante 
un petit iervice qui ne coûte 
guercs , mais rendu de bonne 
grâce , nous mené fouvent trop 
loin , & 1 bn ne s’en repent pour 
Tordinaire , que quand il n’en 
cft plus le temps. 

On dit du Tàfle , qu un 
homme voulant luy faire, croire 
qull eftoit do fes Amis contre 
l’opinion de tout le monde , de- 
meura le dernier dans un Ba- 
teau avec lu y , pour luy donner 
ia main ôc l'aider k delcendre I 
Sc que le TaflTe plein d ’erprit 
connoilîànc fou deflein ^ luy ditj - 
Ce n’eft pas pour defeendre , • 
Alonncur,queje voudrois cftrc- 
aidé , c*eft pour monter* Ils 
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de leurs htmes qualité^ 3^ 
cftoicnc tous deux à la Cour 
<i*AIphonrc , dernier Duc de 
Ferrare , & le TaflTe fçavoit que 
Tautre jaloux de fa fortune , îuy 
jîuifoit en toutes rencontres au- 
tant qu’il le pouvoir. 

Les véritables Amis font ceux, 
que la pieté a fait Amis 5 ils 
ont mefmes veucs, niefme fin , 
mefmes motifs , & comme la 
charité en eft liailbn , on peut 
afleurer qu’ils reflemblcnt aux 
premiers Chreftiens, qui na- 
voient tous qu’un Cœur ôc 
qu’iinç Ame. 



£xir4tft df* Tfhile^c du 

P A «. grâce & Privilège du 
Roy , donné à Paris Je p. 
jour de May i6pi» Signe 
Delà i s T » e > il eft permis 
A Michel Guerout Mar- 
chand Libraire à Paris , de faire 
imprimer, vendre & débiter un 
Livre incimlé ^ejlexiom Jur les 
. Wéfduts ordinaires des ffotnmes ^ 
fur leurs homes ^ualitei^^ & ce 
pendant le temps & efpacc de 
. Sx années confeciîtivcs, à com- 
pter du jour que ledit Livre fe- 
ra achevé d*imprimer pour la 
première foisi & deffenfes font 
raices à toutes pcrfônes,de quel 
que qualité condition quel- 
les foient , de l’imprimer, ven- 
dre, ni débiter fans le confen- ' 
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tement dudit Expofànt, à peine 
de quinze cens livres d’amende, 
& de tous dépens, dommages ôc 
ïnterefts , comme il eft plus au 
long porté par lefdites Lettres 
de Privilège. 

- fur le Liyrre de U Com2 

wunauté des Imprimeurs Libraires 
de Tarù^ le i o Juillet i 6^ 

Et jedit Sr Michel Brunet 
mary de la vefve Guerout , à 
cédé & fait part de fon Privi- 
; Jege au Sr Baritel Libraire i 
Lyon , qui en a fait part aux 
Sieurs Jacques Guerrier, & Jac- 
ques Lyons , aufîî Libraires. à 
Lyon , Eiivant les conventions 
faites entr’eux. 

x/lcheyé J imprimer le fécond 
Umder 1654, 
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